
35e ANNE£ QUTEBEC, MI 1914 No 4)

k'rSeigflerTjert rimairt
Revue illustrée de I'&cole et de la Faminle

C..J. MAGNAN . .... .... Propriétaire et Rédacteur..en.chd

Le Couvent de Longueul _maison de Fondation
L.e IreIl dJ 'Illstt des~ SSurs de Satillis Nf»llý '..j.t bIri, .Iijmj I4

e, villupe, dite litai (Iujo Foundation, lo 21 octobrej~3 le ld 1oI rW1'. '<l) qb<Eulalie Diitrolier MNélodjie Dufre.çttet Ilonriette (2érc.. S4ohj Ea~ ~ *~
bmiiale., 3 é,,A,< tiorîilv.s I au Callada et 2 aux Etuti ; 2,), I<>2 élève(t :iu Cuil, (q aux

-j



514 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Les SS. de Sainte-Croix et des Sept-Douleurs
La Uonîgrégat ion dles Soeurst (le Sainte-Croix a pris naissance au Mans, France, cei 1' , 1Fondée par le très révérend l'ère B.-A. Moreau, misstionnaire apostolique et chanoinehir,

de la cathîédrale du Maux.
En 18

47,sîir la deîiiandî'de Monstieur J.-B. Saint-Germain, curé de Saint-Laurent, près N,tréal, Canada, Mo(nse(igneuýlr Ignace Burget, alors évéque de Montréal, au retour d'un voy:iX..Rome, visita le Mans et obtini (lis Fondateur quatre religieuses qui vinrent avec bonheurimtnleur oeuvre naissante eclanadla. Les débuts fuirent modestes, et cette branche de l'Institut 1ýfit pas des progrès bien rapides, à cause de soit éloignement de la maison-mnère où se traiti.iri
toutes. les qiiestiiiîs aîlieiinist ratt ies. t

En ltM2, par l'entremisme dle l'Evêque de Montréal, un Bref de Sa Sainteté Léon XIII W1:chait lit Mision de Saint-Laurent de la Maison tiu Mans, et les religieuses, demeturées ci Cai:dprirent atlt>, le moti de ''S-irm (le Saint e-Croix et des Sep)t-Doujleurs''. Elles furent appir<îî
soum ce 11011iii iii 51.

Un nioviciat, tit pensionniat et un exterrait sont îniiexési à lit maisoti-nère fixée à Saiiit-Li .
rent, près Monttréal.

La Conîgî égitioiî compte atu ellement: 620 religieuses professes; 1-0 niovices et pottulaiii,16,911 élèves et 48 é'a>lissieîîeîts disséminés dans 6 diocèses (lu (2iiada, et dans 6 <lio(,,- -
Etats-t'ni.4. (Voir gî avure, page 511P.)

Miettes d 'histoire
Extrait titi <',itai<, 23 septembre, 1842.

'.le Dr M. eilleur, le surintendant (le l'éducation, est cei cette ville depuis hier, ayant vi>it.-
les districts de' (isplé et de' Québec pour s'asseurer de l'état dles écolesà. Au terme di' la loti, cet wvisite devrait si' faire seulement au chef-lieu de chaqîic municipalité, en y fesant une assembléeý (l,-personines engagées dans l'opération de l'acte d'éducation; c'est la manière <le procéder adoitît epar le surintendant tilu llaîit-Canada. Mais la considération des difficultés et dot opinions (luis'opposent mnalheureutsenment à l'adoption de l'acte dans le Bas-Canada, a fait prendre aut DrMeilleur le parti de faire sa visite dans la plupart des patroisses, pour en connaître les principaurx
habitants et tilelierde faciliter l'opération de l'acte de l'éducation".

Foi et honneur
Foi et honneur! portant ces deux mots sur les lèvres et dans le cSeur, les missionnaires fruit-

gain ont fait briller le flambeau du christianisme ot de la civilisation au milieu des tribus; quridormaient plongées dans la nuit de l'infidélité. Foi et honneur! Tel fut le gage d'union et d'amouirque la France remit à ses enfants qu'elle envoyait se créer une nouvelle patrie sur les bords tdcs
grands fleuves de l'Amérique.

M. l'abbé J.-B.-A. FERLÂND.

Pens6es d
L'objet de l'enseignement primaire n'est pas d'enseigner à l'enfant tout ce qu'il est posible pde connaltre, mais bien de lui apprendre ce qu'il n'est permis à personne d'ignorer. do

Ga«ÀRn. la
Après la vocation du prêtre, il n'en est point de plus grande que celle de l'instituteur qui sait se

e qu'il fait.

IA VEuiLLOT.

Un
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PE D.AGOGIEB
Quelques Considérations sur ,'instruction Publique dans laProvince de Québec.

Nous reproduisouis de I'Etude ('i il, d notre Systinie Scola ire (Mon-
tréal 1913) le résumié d'ut, discours pr(îî,î,ôlir l'In-sI)eCteur général (les
écoles catholiques, au Congrès de l'Ass,eiati,,î tlIiu< de la Jeunlese('lînadienne, tenu aux TriIî~è nj uinî 1(1:3.

"-NI Magnanî félicite d'abordl l'. ' J. (,., d'avoir l'is au prograîuite du
('ofîgriès général (1e- 191:3, 1'ilîîportaîte* qiuit ioi de l'instruction publique; lPuis
il loue ehialcureîî.seîîîit, l'amîour du travail et l'excellenti e'sprit de I)atl.iotisuîîe(jiii animent la belle et P)rospère asscetoîdel ufsecadjî

1<française. itl dLjensecndtil-
Après avoir dit combienq il regrette e lieixuvoir être p)résenit à la

séance dlu lendemain hmatin OÙ, dI'après le Progranîna.e l'Inspecteur général
dlevait clôturer le débat. sur "les résultlt 5 obtenus par* le systèmîe d'its-
tructiori publiqute en Vigueur dans Québe<"'MM 

cmpimnt
dlélicatemient les camarades Tessier et Dorion qui venaient de lire deux
travaux très intéressants, le Premier: --Iistorique de l'ensegeî~~pimaire dans la province de Québe", 'et le"scod sOrganei ullepi(le' l'instruction Publique". scn:"raiainatel

L'Inspecteur général souligne certains faits .historiques et en rappelle
(l'autres qui flous font mieux comnprendr~ie l'esprit qui anime le système ac-
tuel. Il Précise aussi quelques articles dle la loi scolaire, et met au point
certaines données qu'il iporte de connaître bien exactement, afin de tra-
vailler Plus efficacement à l'amélioration de l'éducation populaire.M. Magnan ne veut Pas empiéter sur le débat du lendemain, néan-
mîoins, il donne des statistiques très intéressantes, démontrant que notre
système d'Instruction publique s'est développé normalement, et que si,
dans certans cas, On n'a Pas toujours su en Obtenir le maximum de rende-
ment Possible, du moins les résultats obtenus font-ils espérer qu'avec un
peu plus de zèle, de générosité et de méthode, ce système est susceptible de
développements q ui assureront d'une façon mncontestable la supériorité de
la Province de Québec dans toutes branches de l'Education. primaire.secondaire et supérieure.

Voici quelques-uns des tableaux produits par l'Inspecteur général:
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I.-Résultats génraux (1).

Années Municipalités Arrondissements Ecoles Elèves.

1857 507 2,568 2,015 148,798
1867 749 3,329 3,907 212,837
1877 949 4,193 4,706 237,425
1897 1,311 5,853 307,280
1907 1,478 6,194 6,549 372,599
1911 1,528 6,402 6,934 410,422

II.-Ecoles primaires supérieures.

1901-02.............. 166
1910-11.............. 223

Augmentation de 34%.

III.-Elèves des écoles primaires intermédiaires et supérieures.

Ecoles Intern. Ecoles Su
1901-02.. .................. . .... ... 82,102 36,200>
1910-11 ............................ 106,386 56,299

Augmentation en 10 ans de 44,363, soit 37%.

IV.-Elèwes des Universités, collèges classiques, écoles normales et
écoles spéciales.

1901-12............ 12,143
1910-11............ 21,299 fi

Augmentation de 75%.

V.--Incription totale des élèves, de l'Ecole primaire à l'U ité.

1901-02........... 333,431
1910-11........... 410,422

Augmentation de 23%.

5,<(1) Tous les chiffres des tableaux qui suivent sont tirds des Rapports du Surintendant del'Instruction publique.
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VI-Préquentaio colaire: Pré,ence jroyenne.

1901-02 ........ 74.28(7.................... 77.53";
Ecoles é'éimentaires seulement:

..................... 61.5%
l'II.--Bureaux (les Cxaminlaeujx: 1lenlti/

0 (lu niombr. <le.s Irelel$8UP<éieirs.

I?,,yq~. ,od,'~ Irevels ara(démiiques.

1876 ................... 
7

1997 3
1 9 1 2 . . . . . . . . . . . . 5 7

19115

Laïques ....... .2
Rleligieux ...... 57
le' éoles rimaies. 592 sur uit totl de If),933 eýiiseigilt, 1 dalnsles écoles l)riîunir<.s LeS &itrîs titulaires (Il<jfs (.M 1<110(iI4 ns

-it maunis <,l IilsÔIII. (lu Butre(.Iit a att< M'slt CI Ote lun îuIt i e t o n s t h s î î < . l e e o n : i s -1 1 lsaî î c ( l d g ng i q uI e s el s e i l t i e h îe s .

Inst. Religieux <Frèzcm> Ilist. eieus<or)

1867 ................. 
11877 ............................

1911-12 ................. ............ ,02
T o t a l d e s r e l ig ie u x d a n s l 'e n s e ig n e e îî j t .ri m .i r ( p o i c d e Q*é*e3, 7 35,070. Primaire.....p....i.............. ec7:
M.1 Magnan Met en relief toute lavlu éaogique dui dernier
tabeau qu pruve queC'est la province de Québec qui possède le plus
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grand nombre d'instituteurs et d'institutrices ayant reçu une formation
professionnelle, grâce au concours précieux des congrégations enseignan-
tes de Frères et de Sours.

"D'après les dernières statistiques officielles, continue l'orateur, 60)
instituteurs et institutrices, sur près de 8,000, sont passées par l'école nor-
male. Ces chiffres sont vrais quant aux laïques. Mais,nous ne saurions

jamais le proclamer assez souvent et assez haut, il y a 1,334 Frères et

3,736 Religieuses, soit un total de 5,070 instituteurs congréganistes, qui
sont au service des écoles primaires de notre province. Quand on sait avec

quel soin ces instituteurs et ces institutrices congréganistes sont formés, tant
au point de vue moral qu'au point de vue pédagogique, c'est avec une

légitime fierté que l'on peut affirmer qu'aucune autre province de la Confé-
dération n'est en mesure de réclamer pareil avantage, plus que cela, pareil
honneur national".

L'Inspecteur général, qui fut à plusieurs reprises vivement applaudi,
dit à la jeunesse canadienne-française combien tous les vrais patriotes ont

les yeux sur elle et comptent sur ses efforts désintéressés et persévérants
pour "maintenir l'honneur" de Québec et préparer à la race française au
Canada des triomphes dignes de son passé.

M. Magnan termine sa vibrante et substantielle allocution en signa-
lant les points faibles de notre organisation scolaire, points faibles qu'il
importe de renfoxcer au plus tôt: c'est d'abord la formation du personnel
enseignant laïque qu'il faut entourer de plus en plus <le soins raisonnés;
puis c'est le choix des maitres que les commissions scolaires devront faire

plus judicieusement, si elles veulent rendre leurs écoles efficaces, et comme
corollaire, l'augmentation du traitement des instituteurs et des institutrices.
M. Magnan signale encore la préjudiciable habitude qu'ont les commis-
saires d'écoles de changer trop fréquemment de titulaires, cause principale
de l'inefficacité de l'école. Il insiste aussi sur l'importance de ne pas encoi-
brer les classes et l'urgence d'assurer la prolongation du stage scolaire qui,
dans la plupart des cas, ne vapasaudélà de la quatrième annéedu programme.
De là la nécessité de la création d'un certificat d'études piimaires. Pour
assurer une meilleure application du programme scolaire, M. Magnan
est d'avis qu'il est temps de confier la direction des écoles élémentaires à
des titulaires pourvus du brevet intermédiaire ou modèle, ce sont les
classes élémentaires qui réclament le plus de tact et de connaissances péda-
gogiques. l termine ses remarques en disant un mot des conventions
des commissaires d'écoles, appelées à faire beaucoup de bien si elles sont
bien organisées, et multipliées avec zèle et méthode.

Ces dernières paroles sont vivement applaudies. On se rappelle que
c'est M. l'Inspecteur général lui-même qui a inauguré, à Laprairie, le 2
septembre 1912, la série des conventions régionales de commissaires
d'écoles qui se poursuit à travers la province."

I.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DIRECTION DU DES81N

OFFICIEL

I Pour Iawetri dma primraa de muccès dansi I't-naeigiia'ment général, il maara tasiu eûnlpa.
assai, ds l'annéehf(" prolaines (11), des ré,suItats obtenus esn.

1IovCHEit DE LAtBitwE.
Surintenrdanat.

KIRTI QUE LE MAITRE PEUT TIRER DU DESSIN

POUR L'E"SEIG;NEMENT (SENERÂL, M1.

"1'our le nialtre le dessin at4 un auxiliaire précieux.
"Lrq'lfait sa leçon la craie à la main, accomnpagnant ses déve-Ilaa-

peilelîs (le croquis rapide- les élèves intéressêts regardent les dcis'sisss r
évoutent lvs explication-' ils ne se lassent pas d'ohserveï, tandis qu'il-
sont vite iniattenîtifs à lait lamie, niénme la plus claire et la plus simplie. lu

usilte <'vteainsi beaucoup de peine: il économise du temps et des forrs-.

-Il économviFe du temps car il a bien plus vite fait de dessiner un olsja:
que d'en entrelieadre la description.

"En quatîe cot pb, de ciaie, il a silhouetté un dolmen ou un menhir, iiM
château fort ou une wmzure; il place le renard vis-à-vis de la cigogne cecj i
danst qu'un élève lit la fable. ;Au lieu de parler longuemient sur les vinq
zonas dle vég(tutiwi, il t.ace -uccetssiveii-ent un paysage glacial, ten&l;(rt .
troipicasl, 1paçtist î nL- t(n d'(ux un aniwal ou un:e plante ûaractéli,
tique. I"ai-ii l'bsLt,,re ult. n morceau de sucre? il suit, dans une séria' di-
croquis -huîlâtas, la i -Atîýruve du ehtantli où elle a auséjusqu'au mnois est sual
où. trasfoiî (ie av n :i c e, elle v'a snir à (duk(orr une tasse <le café. b.s
éli ves s'exý r ç :t-i .a A (ii le Fens d s mot.- hoi:onyinas;? il deinm>,ie Il

esesque a l.a.n! oe wn wii s exi iiii e(t il ast luit (iù-e le nciuî au-d.cFFoau-.
L.isîtelligencuC CiLil texte n'ct-LeîS rendue tapide et claire par d(>
issages leti stéaekIl n'cst pas jusqu'à curtaines leçons de gris- poail

mnaire 011 nàiistructîcu civih1ue qu'il ne puiisse rendre plus conciètt î
Ilide (,u dcssin.

«"Qdeý de rcda't.4 tont aiiasi étités! L'enfant retient mieux ce qu'il il
VU FAIRE; il est coun& n.cs grandes personnes: un spectacle le frappe davan- i)t
tage qu'unî rcil Le plus, il a dei; choses une idée plus; exacte. Et pai l
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qu'il comprend bien et qu'il voit nettement, il acquiert un langage préciset clair.
"lie maltrp mé~nage ses forces, car la discipline est rendue plus facile:l'audlitoire suii ant avec attention, plus n'est besoin de rappeler sans cesseà~ l'ordre et dle recommnc<er plusieurs fois les mêmes explications.
-Enfin, le miaître, demsjant lui-flieuîe, donne le goût du1 dessin à~l'enfant. Celui-ci s'exerce à reproduire les croquis du tableau et, pour peuqu'on l'enrou? age, il ae<1ui< rt vite assez d'hab)ileté pour Fe faire comprendre.

"Pour tout s tes lu1ions, ceux (de lu s collèges qui savent pas demsi-ner doiivent s'efforcer d'apprendre. ('e n'est pas pour eux une bien lourdetâûche: il nec s 'agit pas évidemncît de devenir artiste, mîais simîplemnutd'arriver à crtlti tant bien que mnal, en quel<1urs traits, des objetsu s e so u e s s ilh )te t t ,s d e p e r s o n n a g e s o u d 'a n im a u x - .
*Vo~ 'a ujsuî,~ du isiu.qturj< canladicnnes qui, d<jûý, donentfurs le,çons. rotnonu' il ricWu déêtru e'xpliqu4é. 7'OUts8 sacr<l<i i ô ralîmàfille' é islitesX et ('l'($ 8,(" trou,'ent fort i»eni et que le, desoint, ainsli ut1ilis4é, loinldu suirctrq r lusx oqatuns les ailliqle. ecquelle fIacilité, diseit-elles,1'foiîs tuQlro iaininae applique' rin't les g/rands principes p4kî go-!qujutos! E't quelle -viift ~r l'enfanit! Et <quelle ri(lie dan l'école! <te., etc.

11t Q l ille (illé sans retard, lîsg i/i ù1ý(et de'c procédé fécond seçt iî<îs!Quel prfisc

tt>tè'i <illOUjoiiir<'hui;

RI't>PNSES A QU'ESTIONS
1 -Aux Iîrmn'Ii,<i,,, ('îîîîi~ 114, dlu tmur,'ai iît rat, l~e î,uv~ <i J~ j < Irot la<é et 1rru,,q, m, pos t$ e r 4,J,' e , m Vj,,,sr t, coi îu

2 -(<.altat'itit qu'à fou. t,'.4 'Içîfr, tig , q ui< 1 'sW rilpi(l-d . 4 sc s Vii,',, ,te,-rît,. oil ii
Pou ri,tîîà être *temmdé,'. aux opiritiîs, (Vouir prngrian.

iii?, iyédiaîirp et mauîwrig',îr.

('ns.-A. LEFEvRE,t
lDirecteur de l'Eniteignement du Dessein.
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L'éducation du patriotisme
Dans les écoles américaines on fait faire souvent aux élèves enthousia..-

més le 8alui au drapeau; on leur parle des grandeurs de la patrie, Washing- tton est un demi-dieu et le 4 de juillet la fête des fêtes, même pour les im-migrants installés de la veille. d
Sans aller jusqu'au chauvinisme étroit, nos classes devraient aussi ainspirer aux plus petits l'amour de nos gloires, de notre langue et de notresol. N'est-il pas attristant de voir la facilité de nos gens à quitter leurparoisse et leur pays pour aller vivre sous un drapeau jadis combattu sans cimerci par nos pères? laN'est-il pas navrant de les voir, à peine sortis de chez nous, oublier lale français parce qu'il ne donnera pas d'argent à leurs enfants? N'y a-t-il ddonc que J'argent au monde? Et l'honneur? Et les ancêtres? Et la terre adnatale ?
Faudra-t-il blâmer les héros qui ont versé leur sang dans les batailles ? GiBigot fut-il donc plus sage que Montcalm?. ..

"Mourir pour la patrie est le sort le plus doux". ani
Nos luttes actuelles sont des luttes pacifiques: si nous ne mourons pas tropour la patrie, ayons le coeur de titre pour elle, du moins de ne pas la trahir doien allant grossir les rangs de nos rivaux: un déshonneur suprême frappecelui qui déserte au moment de la bataille. quSachons inspirer aux enfants une grande fierté nationale, plus de con- Pesfiance en notre peuple et moins d'admiration plate devant l'Anglais. Con- il ebien de petits Canadiens s'extasient devant n'importe qui, s'il parle an- simglaisl D'autres, par vanité, vanité de mauvais goût, aiment à s'affublerde noms anglais... qu'ils garderont, s'ils viennent à s'expatrier. Dès mèril'école, il faudrait que nos enfants fussent aussi patriotes que les petits matAnglais chez eux; les petits Ontariens sont élevés dans la haine des Cana- logudiens, c'est un mal; les petits Canadiens ne voient chez leurs voisins que lédigrandeur et belles choses, c'est un danger. belleSachons mettre les choses au point, et sans exciter des haines de races, nobl<tâchons d'arrêter cette frénésie d'anglicisation qui a déjà envahi une bonne compartie de notre peuple.

Y vEs NOEL. Vrai]j
mainLe Père Girard et l'éducation par la langue maternelle de l'

L'RUvRE PRATIQUE DU PERE GIRARD plaie
rien(Cofiérence par Mlle Irène Payette demnt le "Cercle Pédagogique "de lngaýl'Ecole normale de Valleyfield.) equ

Une première conférence sur le Père Girard(1) nous a fait voir l'ac. ~1)tif éducateur cherchant à adapter ses procédés d'enseignement aux exi- tiu "D
i volui

(1) Voir 'ZEmeignemnt Primaire de mai 1913, page 520. y. VI E
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gences naturelles des facultés en éveil t à donner à la méthode qu'il sepropose d'établir une forme régulière ,e à d o ter l'asmethoe detoutes les personnes vouées à l'éducation et à l'instruction de la jeunesse.Nous nous rappelons avoir entendu dire que dans l'esprit de Girarddeux points fixes, deux idées Préconçues le dirigèrent toujours dans cetteadaptation des procédés aux Principes: c'était d'abord celle (lu but à pour-suivre, l'éducation morale et religieuse de l'enfant fondée Sur le déelop-pement de son intelligence et de toutes ses facultés; et celle du loyen prin-cipal à employer, l'étude de la langue maternelle. t
En 1844, parut le livre intitulé: "De l'Enseignement régulier de lalangue maternelle" qui était comme l'introduction, la préface théoriquedes six volumes d'application pratique publiésen 1845 sous le titre de: "Courséducatif". (1) Jamais oeuvre de pédagogie ne fut étudiée plus sérieusementni plus patiemment remaniée. Après avoir mis ses idées à l'épreuve,Girard travaille ensuite à élaborer, d'abord dans sa retraite à Lucerne,puis au couvent de sa ville natale, l'exposé définitif de sa méthode. Vingtans d'application suivis de vingt ans de réflexion ne lui paraissent pastrop longs pour une oeuvre importante et sérieuse comme l'est celle quidoit tracer la voie aux éducateurs.

Le livre était attendu; déjà, en 1836, un journal italien se plaignaitqu'on ne connût pas assez, dans son pays, les nouvelles expériences dePestalozzi, et les idées plus récentes et plus sûres de Girard et de Naville;il exprimait le désir de voir exposées dans un ouvrage spécial les vues sisinples, si sageset si vastes en même temps du savant cordelier.
Cet ouvrage spécial, Girard venait de l'offrir au publie, disant lui-meme: "Quatre personnages doivent concourir à rédiger le cours de languematernelle; le grammairien qui fournit le matériel de la langue, le psycho-logue qui apprend ce qu'il faut faire pour cultiver les jeunes intelligencesl'éducateur, à qqi revient le soin de graver dans l'âme des enfants lesbelles et grandes vérités qui peuvent éveiller et entretenir les pures etnobles affections, et enfin le littérateur qui forme le goût et enseigne àcomposer des récits, des lettres, des dialogues."

Girard est un grammairien qui se moque de la grammaire, comme levrai philosophe, selon Pascal, se moque de la philosophie. C'est une gram-maire d'idées qu'il veut composer, un art de penser, une sorte de logiquede l'enfance et non pas une de ce grammaires de mots qu'il appelle "desplaies de l'ducation. ar fait remarquer que la grammaire n'a été pourrien dans le premier apprentiae verbal, dans la première évolution dulangage de l'enfant. La mère a rendu l'enfant attentif à ce qu'il voit, àce qu'il touche, elle a eu soin de lui montrer chaque objet, en meme temps<1)Nai duDfre*,~:E l5oUla lairie Ch. Delagrave, Paris, publia la septième di-
qi nDe Eal<nt rigulier de iaanguematernele "eten 1551,la umé o Adt e
ex volumes du 6~oj duestff de lamge maternelle". Noua Pomêdonn cette &Ition. C'est enIl %q 'mdd "Womn "De l'Ensignement rNgulierde la lamge Matemelle.":

à~~~~~~k eji w e aprer
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qui'elle eii prononçait le nomn. Ainsi convient-il de procéder dans la ieîî,
dul possible, pour l'étude ultérieure de la langue; l'enseignement scolairedoit ressembler à une conversation familiale. I>eu de définitions, peu ilerègles, rien que des exercices oraux suivis de devoirs écrits. ("est parl'usaîge que les petits élèves doivent apprend<re la belle langue françaiv,lat langue (le l'Evangile et de la lui, atliti de d(eveniir deýschrét jenset des citoyeri..

Quant aux vues psychologiques (le Girardl, elles sont,d<it son hiîgrit-Cplie, tilt peu courtes, un peu faibles. D'après Cxirard, les facultés iitel. dlectutelles qîu'il salue commne autant (le puissances distinctes auraienît lîflhrorigine le ''seits'' et il e'ntend par ce mot le sens inîtérieur aussi b>ien que Il-,autres. Excitée, stimulée paîr le "'senîs", l'intelligence (,litre en jeu e't saisit tles nipports, lit liaison des oibjet s qul'epéiec lui présente. Flle 'ý,t faldominée luir deux lois souveraines qui constituîenit la raison et q ni sont ile Itbninrip<'e Ibrmxj' et le principe tle "cause suffisante''. Aux seii, el prà I m lieieS'ajoute<'nt deux autres facultés, hi m émioire et 1' ilatgiliitil ni luil:î mnémire qlui douit toujours êtrle lat m émnoire des chlu ss et qu'il faut m- liame<t t rue .i ette règle, îe faire appruen dre A l 'emnfant <que ee q1u'il coou id: iII>l'imîaginlat ioni q ni est lat farfflt d'inventer et à laquelle ( iran I att nilm U'ilu lt 's les iliveit ils <le la1 cilcomm' u ue si le raisonnmuen tt lie, jibla j
pas le~ rôle' riniiaI dan ms les recleieuces et les <lévouverte<s sc-ietitiu 'IlIfut

l\ux yeux <le (Girard1, l'inutelligeci <e est hi faculté mnaîtresse,: -'iaîis agi>-
Sitsb'li)IJii< ll aimons et nous<5 aimons voumne nus p enso ns''. ttisa m1,1ini iiie favorit e, lat dlevise <le sa pédagogie. Il sub ordlonnîait lait -iltl Sur:M i selli t iet et le sent imnlt à la1 pensée. Oi Gù(~irard nt. vui plus ji', glis.e'<'st t 'usqu'il --e représente l'inîtelligence, mani commne une faculté < afaîite<, <lès lat i î:issaîîee, <imais cil <n<e unl germne qtue I 'èduu'at il <ii lév'hpetit à petit. 

YlitGirardl, nmédiocre p sychlo<lgue, n'était p as unoi pîlus tilt très grWliî mora ii lla lfîliste: >ml o<pt imismeî< l'aveuglait . A trave~rs la puiret é et l'élévat ion l- ut i (lu'(-propre u îsilcil nî'ent revoyait pas toute<s les difficultés dul pr'<<I îèlii timimoiral. et pîlaçait le fondîemuenit (lit devoir danîs la iltatlq <ili uèîne, dlî le ,[ieI emp iii dl'harmonie <ti, dlisait-il, s lAa de ntotre Aie. lîc*.Usi, <lès qu'il y al accord< enître nottre manière d'agir et l'objet atuquelI avtiuîî se rapporte, il y al moralité. Mais il importe <le savoir <"<nuielîti et so<'uî vert u <le quelle obligation, de< qtuelle toui, cet accord d<oit et lpett a- lscblir. ('et te <'onnlaissance, Girard nie la donne pas. 11tuentL 'é, lcat ion mornaIe est lat pran< e l)réort'pat n i de b on religieux. la lacto<îits les ensciglieuielîts (Girard itèlait lat morale. Toutes les parties (1u bougepr<îgriiiiiiie (les étude<ls <levaient en ètre imp~régnées. La langue est avatît 'es ptout l'instrument de< l'éduc'ation, lat clef qlui ouvre le coeur et l'esprnit (le (lue 1'l'enfant. Mais les autres enîseignîements peuv'ent aussi concourir au mêmeu tes (luluit, 
le clleeL'arithmétique, le dlessin, la géographie, toutes les matières étaieit T(fr'lés<aîts sa camupagne éducative. ('ependant quelque effort qut'il Ipeais(e
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c onn surerattaher aux exercices de ceson01 "('o)UN dle langue" toutes ILec o n a i s a c e f é c s s i r e s , i l V e u t b i e n a d e t e q e l e s P r o p >o s i t i o nL s ,(litassées edans ces paeaedemntsfietre 
ue sructioî, complètelasociété,isr de gehrae hsle Portant succesivement sur la famnille, surlD iet ne e gen . r e unaiua et l sdif re uts pays , sur la nature et swco enet euent x r e qou'ue initiationî une é auche. Girard nie s'est pUreont nt~ d'e p os r sa d ocrie dla its son livre : " 1)ce l'enseig hne m ent, rég u lier

de la langue maternelle", dans les six Volumes du '<Cours éducatif" il
a appliqué sa miéthode. Le titre (lu "C ours éducatif" indique le sens, le
caractère. général de l'Seuvre: jamiais l'éducationî n'y est séat e 'n.truetioti. iLes î)remllières4 leçons doivenit être des leçons de choses. OnI
fait noituner à l'enfant les ojet ui 'nat e proîij e nmules ch ses et lui fa t a qu rir p ar là, les nlotio nls dje no m, con tin ufl et dle nom
lropre, de genre et de nom11bre. On1 le provoque~ ensuiteý à trouver de
lui-même~, les <qualités; pliysique!<s OU mnoraî<'sdsobestpalà 

efaîili ati er a c ad e t f q u a litié O n l a IL so nt, d 'a il lu rs C il fa isa n taonun<.r chMeqult ounte plus tard en faisant énoncrhaujgeaîcî"it, (le dehmande~r à l'enfant : Est-ce bien, ? Est-ce mi ? c~ lat( uehUe fo*is )0n sposss, (les éléj1nl, ess.eltiels dle la p)ropositioz n-
faut ab)ordle l'étude8d le pepstu 

t 1 suI SUe, 1'êu e(1
Iîrbe1)( (lui doit être to laourps ((ItiJ î,î l-ar l)oos ti . it I 'étud(J'tueJou ems imls d(>n tutué liar I rloii>us I u de fronitl' é t d e e s e u u p s s m p l s d l o t < . le s c o n j u g a is o n s < 'e q u 'il r e c h ie r c h e ,
nul 'onit, c 'est de faire parler les enfait s, Voilà pîourquioi, il vvUit qu w'I'ensei-
gilcuiejt <le la lanlgue. mîaterne<lle~ soit î'ýXclusiv<mîî<. oral. Eni toits es pro-é é, i nepro)os~ i de maé nu; iis lit oit il commence,<.< -â innover,
('est quand il ordonne dJe jete' ltiut de suite l'élèýVc dans l'étujdt' de la,

~uîae nlafasntflachier de front avec la (<Ijgasi etl o 1uarTau!dis <lue des granuîail.es désartiulenut, pour ainîsi dlire, le tout vivanlt1 î e st11 u î îe l r o l >o k i t i o i i o u u n e ; d r a s .e e t l r o p o s li t 'Mcs i ~ î u e n t à" la t t e , , .
tili (lu couumençanît les <lix parties dlt dis<*uuurs, Girard, lui, offre tout de
.'Iile des Propositioî,s, des psésavec oin verbe <lii est' le muot par excel-Itieet coniun l'âme de la phirase,

siondeZ justement, oui reproche~ à (irard, ce qule lui-ilième avait eu Occa-dreprendre chez I>estalozzi, un peu (le raideur et (le mionotonîie dans
lcilisenible des exercices. En effet, ne senblait-il pas aller inconsciemn.'M'lit contre son but, qui était de supprinmer le verbalismje lorsqu'il enseignela 'orale par les mots, dans uuue suite de propositions et de maximes sans
,otiger à faire appel à l'action. Nous serions tentés de croire qu'il oublie
'es Propres recomm,~andations. N'a-t-il pas dit quelque part: "«La culture(ue l'on destine à l'enfance doit être le produit commun des leçons direc.le" uo lui donne et de ce qu'elle est capable de trouver elle-nime suril ch1ejn qu'on lui ouvre".Trop disposé à subordonner l'action au sentiment et le sentiment à la

iesil oubliait, dit un critique, que le sentunent Précède souvent et
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devance l'idée, que la nature n'offre pas l'ordre régulier qu'il imagine. que
c'est l'action partout (aui peut développer les sentiments et l'exercice r i
qui féconde · le coeur.

Que l'approbation sollicitée pour la publication du livre ait d'abordj
été refusée, rien de bien étonnant, il avait alarmé plus d'un compatri i
de Girard, même en France on le jugeait erroné à plusieurs points de vue.
Cependant, grâce à de hautes et vraies amitiés en tête desquelles se place
celle de Victor Cousin, la publication du "Cours éducatif" s'acheva -o
1848; mais le succès ne fut pas aussi complet qu'on aurait pu l'esp6rr.
L'écoulement de la première édition fut des plus lents. Il ne pouva.îit
être question (le faire adopter par les instituteurs, du jour au lendemain, un
livre dont les nouveautés auraient bouleversé les habitudes et les méthol
reçues. Ce qui en rendait l'application difficile, c'est que, au dire de Gi-
rard lui-même, toujours fidèle à l'enseignement mutuel, le Cours par soo

caractère profondément gradué exigeait la collaboration des moniteurs, au
moins pour l'étude de la syntaxe et (le la conjugaison; l'enseignement di
vocabulaire et la correction des compositions étant seuls reservés à 1ins-
tituteur.

Surtout pour cette raison le Cours était exposé à ne jamais devniir
un livre de classe; l'esprit de l'ouvre de Girard devait seul lui survivre. si
la Providence l'avait fait vivre de notre temps, il aurait vu que ses sages
avis n'étaient pas toujours méconnus. N'est-ce pas son inspiration (lui revit
dans ces prescriptions jointes à la plupart des programmes du françai,
dans celles-ci par exemple: "Les règles seront enseignées surtout par l'usage.
L'exemple doit précéder la règle. L'enseignement doit se rattacher toi- J
jours aux exemples fournis par le langage parlé, ou écrit."

La modestie de Girard aurait été peut-être froissée, mais son amour C
propre flatté de recevoir les louanges que lui adressait en 1882 un profes. e
seur français: "Plein de vues neuves et hardies, original par l'ordre des a
matières, commele système d'exposition, révolutionnaire dans la termino.
logie grammaticale, "l'Enseignement de la langue maternelle" est une p'
mine où nous pouvons puiser largement". n'

Certainement, Girard eût applaudi aux efforts tentés en ces derniers V(
temps pour simplifier les théories grammaticales. Mais ce qui l'eût bien he
autrement intéressé, c'est le progrès de l'instruction populaire. Homne de
Dieu et du peuple, avec quelle ardente sympathie il aurait suivi ce dévelop.
pement qui était bien son rêve le plus cher. La méthode de Girard, quoi- ,
que modifiée,est encore en honneur en Suisse. Dans son rapport sur les e e
écoles primaires, qu'il a visitées en France, en Belgique et en Suisse, Mon. qui
sieur C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoles de la province de Québec, pal
nous dit que le département de l'instruction publique de Fribourg, fidèle a pla
la théorie du bon franciscain, a aboli les grammaires et les recueils d'exer
cices pour les remplacer par le livre de lecture qui doit servir à tous les exer.
cices de langue française. Ce mode d'enseignement, il faut le reconnaitie

I . 1
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ne v*a.pas sans de graves inconvéneýIts Le livre de lecture étant sub^.
titué à tous les autres manuels, le progralîIlle grammaîîtical se trouv<.es
sairenient réduit au Ilinnuî tloiinl lsgnrI.î~1  éaîu
admet la nécessité delimnettre let îlanue"la plauî< génrlemins éélèves depuis l'Ûge de huit à neuf anls, à lanie iî (ra lu e hu eçî oitexliuée, donnée oraleîîî<.îît avant de, lfirétdiolleî d aqe leçon soit

Le drièe aîée IC(irr furent Pénibles et dou lî,re <,e Pen_
dante 1011ig4 lmois, atteint de( plu, d'une ilîfirmnité, il sp>rî org.s'tent dle dures souffranices il S'éteignit dottcxint, au îo)is <leurageus18e-termiunaunt à quatre-viîgt-*ij

1 as n i lao i<. t (luiàeraîsou,avilit été cruellemienit t curq ilste ie loîîieu, 8<~ déelf ar<,ss fuijé-railles avec une pomp n siée etlbrrendritàsaiéort. 
d es ioînnagceîthusasesdont il eût désavoué l'1îl1.lui qui ait dcîiadêêtre enseveli, sans, bruit, dans le caveau de 'élede(or elian à)ujours après sa nîlort, un journal (ljs e faslt'0éle d'il D'' en eux n( W n p a r b le ( ~ r aî d, to i q u i, à l'ilite llig eîic <(,. la î>p l evu ,u s le c e r l

lus Illgnanùii, toi ilaai ties Pauvre' s . nîaleur ,ds urhsqiSs nous faire ainmer Dieu, lorsque tat de gen seliblent avouri l s, qutcidenous le faire haïr en, leCîî>sît d leriae, uil>tonu souvenir demeure il ilîéni.ssable parini nlous''. e,(elei(irdDae lix éran , u n ta d le 29) juillet 860, devant la Statue (lue la reconnais-
sti ice lu ér g e it, u n o ra te u r s 'é cria it, nio n sa s é ou8 ~. S l t à t i

vénérable vieillard dont les traits uij.s~ ets dlou ecaej e îupu mor de Dieu et des honujes do t la ouxl 'uvi rsujaIilais que pour bénir et arolniiesdn abuh l Vî rsu
'"Salutuà ti lui fus toujours l'axai des Pauvres, des opiisq'uconserv dlu ni aucune joie humaine e trouva jamais inP"seilee quuco s~,i vives et si brûlantes oularbdum Inensies et aieaffections de la famille, de l'amiti et us larotadumne
Saluons, àý notre tlour, en Girard, l'éducateur. in- i~ le trvallPatienît, et aussi le sage, l'homme doux etbnqiaam lhîaît u

n' éusa longue vie que Pour la servir, qui a parfoissufroraoxVoulu élargir l'horizon de l'intelligence humaine; celu8isquifet PorsavounCo'ies de paix et dereion Par-dessus tout un horMme de pensée.("es de on epérence personnelle qu'il avait tir agadexixne"L'homime agit commne il aue etè il aimed comexiipesePenser, disait-il, est aune beoi e our e lepi puie estsave;ec'es auai u plisi. Onserit tntéde roire que c'est le plus; grand Plaisir(lu lePèr Giardaitconnu, Puisqu'il était de ceux dontudesscmpatriotes a dit: "Pour certains exprits, exse c'e t se rede utie, etin_Plaisir de se rendre utile, n'est-ce Pas le vraie bo et,r" nruie tl

I
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L'instituteur et l'hygiène

I ~eneigîeîîet.de Il'hygiène doit être vit rappoîtrt avet' liîge- M~ le îé
loitîiis't initelleet îîel ile, l'enfant. mnais danîs Co.t ies les <'lasses I 'est'i«lgliqo

nment de Il'hygiène doîit être fait par le minat re et par le ln ît-eei nse ti iil, lid
oiù il y à tilt itiét lee-i,î visite<ur (W' <'tglt'. I A' lliutttn iv êtW ii(t- r,'1<'plrî ti égilil

tleuri eti hygiènîe iprat iquie, soit rôle et S< tbit -01 St uite<,sd'lle. Il
dii t lîruit er dle to<ut es les iieln(a .esd lit vie j< îîrîîl jère po ur <1<ittti- :111

enifail ts des explient ions; ce' n 'est pasIý un enseignemnlt <litlad it je quî il
doit firen mais les leço ns pratiques, Suiitou pot <tur les iplus jeu îles, <.1ai r11

enegeett(4)éorittý it ' eoV jemudraii 111lltîuit à tile jeu les 'u mt-itl,
Nouis eonsmidéroils (tuet toutes les aet il und<e lat vie dI'uni t' il jieu tili%. Sen sel r
à l 'inst ituteur' de 1u'ète<xte<s po<ur de 'eîtiî<îiai< lI'hiygiènie pi 'n i 
il doi t Sur elliatîte elitis dionnier ie< e'xplication àiAl lt fois coiuîrt e et eMaire, fral,

per' I'init elligt'îîee ,iair dles exemiples <qi'il <'tltimiiel <t er'. i 'îsîîî' e i
I 'ét4îlei, dil k la hart tiliiîdt'n s<'t,114-la ir t'i'a tl iii'l <lans les e.ltasst's <les dè<1i
lt iit s, il diîuîiîilètt'ra t'lîitiei fo<is tqu'il e'n trou ivera I 'îî<'t'sit ii,I'eîtguenii
dut iiaittrt et dlans le <uîîrs <le ses visite's, <'iaitlei fois quil a<<rait VIeeasiîîî

faire'tit m i ervatin il t'xîliqtîîa t'il quelquîes miots le~ miot if diei <<t t' il
t''atiii.le's <'tinmsétieuives pouvanîti l rté'sulte eti l'état de< <'lt sts v'<itli iii1

imbi les tqu'on ii ur il Cstvé 'est pîar les rt'litt iti<iiia il ti' t es i e '5t giiiiii
dIi'iiiies tdes iréee's les lus esset'i jes de'i lvi(<< <'y i lî' 'ue s 1tît'tt
le' îaédt'titi incuîlq1ueronit aux e'nfanîts iaî prtiprteté t quî'ils <'<iîiilltlt '<uit

u i'iii le's ilialadlies épitdéiues u' 1 hI>1s les <lasses, p lus el e1,I'iliîl <i

sera les lois dle l 'hygiènie elles doiven<t t aoir, au<t anut tupo issiile utliti'i
téi pr Ilait ique, e'lles dotivtent t W 11<1 av iiaguiéts t i'e-xemi q lt's vh, i.sis ah ut <cliii.

I euifalit voit' immdi aîteentI'ai 'îti<î Iltile <lsrèglt's 1r't'i <' .i
atreit pourr'ait <'lt isir d e préféreit't' les sujet s tdle <<aiitisit it i, <ti'ii l1 ulelii.:

aux élèves, ihauts les leç't<ii sur l'hy'giènîe tquî'ils auon iit re'ç'ues dans le' couir,
d l'iede i( et~te faîçton il pourrait appré'it'r lesttttiisatt'a<îti'

par t'es élèves. Il sa'tait, envet t rès utile dit' fa<iI't'ý <les i[Lt erri <gaI t ir<S 111-
les ltois t'<tîterîît i l'giènie, aux exatiitîsl.

Conférence donnée par M. J.-A. Oupuls
P'rofe',sseur de, l'Amadhiiu' Commerîir'itîld t'athuidiqtu' <1dieIIoiré,îl, vi'îînl '.itr'ttu,î<fi lîionlï,i,

ik la t'ur<'oiiriidt dt l'Nt'olî' nirtlt' leru.t'îrîr à'Ojapiri il .94.

Eiti dton, tonnatiquaîit i'<raui'n vient à <îitîtir,qu l<homme d'uîî,î' l'i< uîtît<i
Mittn. veutille d'abordt pirvi'or au pulust iiitm <en plitiî ait metrviv'< exigé< lit béi. r&uii'ialtý 1

l1a Voir L'En*gutmn P'rimaire' d'av'ril 11)14.

M.
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i"tpni '"si faston Pour ligueur 1" itîAiî~ t.rouve~ Ill poitst. l sotm i* leitîil tiiitn ii ia.

.l'ai dit ronno l 'ali' , Iisitiî'ail t ir .ii, ,,,
1< <"li -u lii ita imsi n i»,a' n i i dotnt

pe<rfitlie à lasser di- i'iingn A I% '<m&liii, i's, ul H lri iaitî tfouvti 11< l~touf i garier o~. flt
sirn. Non mnîlonn g ai'iitl lui iihiîaIisiir4 îuttrti ii«< îtliysîg, lui petnriaîquii lini niponiritit oiingl'e tir titi gI'a viiiî,,îuPiriitaîi d<~» iiaiiirt nttgi

fri qîmaîil î'itnîjl4., l mi i l tri i &< ytl ,é,, Lyi i ii l ot ail uir'riliumlao rl t, n rie rli'til n iI f , m nt a ii i e f i n v o tl j I t i t i r s ie i ul < i m ( l E IMî î E s miii ' l i t i t i d, i i i l f i i î i 1  dt i s m ite , m for u s

tIt'ii~~<.flhinailai aili It Fil'tniîigi il'viaiiViii é ol lue t'jiîgi<1<. br flh<lrf jlijliOli,pli tlongi.ali m' ,i tti it ti a iat nt is it îii .. i msl ' fo t 1-,r isi r iî 'i'u t Is oe ;l u i m m
l4ui, iîtî,i ttitêta. tlttirlt voi.lst <tIX F Vi'imitii<8 lr ti ir lia lo tiiiim Vifl0*i,. Mai la fofolles moi itrf,#ti, moilt'n lm.lîiîi~<,ilsm retf. lai'tumî1 l ViitVI'. tVf 1«'dî,i

<'iljî l<iliiidlvi ii i<'E ii'îilt tht- imms1<s.îlhit terre-,î~< IN,o iPu l ortiî'Fitî 10titî <altitiil juîiu'lutî<sImli le m'i iim dei fuitur'< îlot linu., luMarin ~ ~ ~ ~ ii 9v0'rt voxe oeii 
ihor. nit îî,litîlm'i

vin- M ainles éro filgil arim, I;t, oisf.,I t'Illçriti, po ger iiiit'tliiq<m liat Ioityn ItIm I f.i,Y aiiiauht fle ai lîîîmîmm. Iltapil m lM101t,i Iiim<'s. ui toîji<'milimlt 'lf.iîî I''~l 'mimhe' fî-itiiii wimkey JConfîîîîîit n 1 t'î <fi' u frité i tnlîîm' mît'illw l'îtîîîrî' <i îtîjîîîîf îîîîlrEmictî ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Nir Kilt l'fiiii îi'le iiuiît f'i<'
Voustlint.t met aiii jril'ir'lî îlîî(''<u. îîî r~<ets<<îé dumi litn I'lmli' el4 'iiri.r lmlili i

i re iilijlji.'. 1 sof 
li~si<

5?<< liji< 'lu ' li'î'mc îr iný hommesl <lnue ittii i u'îîîî

li U Im ' i l' i <a l l ' t os t foi i . 1, . 's i '~ if' i l a d 9I 4itIi i < i i V i l u i i r n. ' < 'týo o L o ir o i r e , l u iîiu' ..Ilffiî imi ù r

lte ent M ilom l u ' cta î .. i. ms i' o r > i l g < l<'s i r i l l Ii ' t''i lm'rîî 4 f 4 Jiîi'ritulî .îr î'î p,. l infe Fmi iix'

Q uel q u i ru < l îiltiîititîn v'u îjîll ' < l 'u lri 'lie ' h' #ll 11,, îî li l s îafmf. i îx l risi,& m t fi s l
E l AllEE h ls î ' it im îoi îmv îîîm. i'stri l ' »iSr l . l >' î '' î la i i ' in Hu li a n g la ii'îi l E? ( i i s q uiE
<Imîir$l'alîtii'hr izotuniîlm 1

'<mu, l puiiri î . iit'l''îmî'<hî àlmmmî, î i"ti<r <sli <'t'ini oir.<~<'tntqîi lt iia hmhiiiii.ii'l'sii frif iii l'fii<< 'mîîîî<ii<ii' 'îief rpide,ivîî alirm amasa lori t A iaitt' iif smiiîlrliirt'nij« il'iîtirid'l <iii nti, c
î îur m41i til atit i f u tif fili o n dt r iE ta t m. t i nhtg ti 1l i ~ IL.. i pnîflib , o-iti Ilf i cu'et o pliqi m l, Ij értrt i h j l

î ' m t i l a r i m i m î î î m u î tlie l 4 s l e,,~ ' ii u i i l' n i i l, fE i l o n l i m i l îr o f o n î le d e l tt i î E à h u t

EIMEilliN Dottiiii l mitiqu ? vJtl ii' luit il l eur P'lu'mct tfeu li'îgii<i m ili l ailiji loibte nu
fiiv m l p o r I i l i l l fef u n e s x c u e l i t i ft li i i n e é c l ir e l c l m e n i n s o l l i e d l a r q v o lo n w n i a i en e

sîmlit pas à Jla détrmier aielý nt
eîbr, e pas 1 tout unei limopmeu ionde' qI nous ,i. donne unsclairs Compfhemio de nOs-rnéet, lua 'otel te ovmenfd otonnol urm

E) el- 1ili 
VCEl..vw 

f i'li

1~ ~ iu li
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loi die notre huinajnedtatitiée. M4ans doule, il fauît savoi d'abord. Il faut surtoîut qu'une gyniniv-
tique morale appropriée fassae panser dans lms réflextes de la vie courante le réisultat (lm conniki.-
autres acquises. le champ di la réforme rat immense, et m'a moyens d'art ion blien lente au gri

de non désirs.
Mais que ne petit l'activité obstinée dms plus; hautes énergies fssaociéns pour enseigner à l'heltiime l'art die vivre dans' la pleine possesion de soi-méme, en dirigeant aut profit d'autrui, la pîlus trtounle culture de l'individu. Que nous arrivions jamais à l'absaolue conciliation de l'égoKine, <'ide l'altniisite, je n'ai garde del Il, penser, l'idéal n'est pas de ce inonde. Mérme dansi la aiit

la plus parfaite' qui soit, nous ne suplprinmerons pas le besloin dus rêve. Il s'agit seulemtent dît,prendren aux rêvî'ursilà vivre d'uin nobîle rêve. au lieu de se dégrader et dit' se tues pour fle basli.
Visions de fol ir.

"Du'sluo'us Aiiii.i

L'iniî,oitsibilité dit, siupprimeîr le conmnerce det l'alcooil a été depuis longtemps démontrA' ýi
établie lpar dms raisons d'une valeur indléniable. S'en suit-il que, l'on ne puisse apporter à ce vont-
mierci' i' sérieux amundements dec nature à at isfaire le lbina esprits qui déplorent avec nusî
l'abus qu'il pnovoque. Non, certes, car l'alcool, sousi certaines fiinuies, et piris i'n quantité ris,,,,.t
noldei <'t dans; certaines conditions petit ê<tre d'lisse inocuilé parfaite. Mais il faudrait *ouni't. t rIl' coiionnateun, ainsai qule les débitants à dles règles raisiini"es <'t raisonnabiles, par la xltiuui Aapplic'at ion detsquilles les autorités civiles et, ri'ligie'uss réserveraient, lia ilîtérêtsi fiscaiux tout .i
conmbttntil l'ivrogneirie î'fliiaeiînt . Ce sont e4-, ruègles doînt noius allons examiner la valeur iDisons dl'abord qu'elles sont il, dueux espèces. Les unes peuivenit êtrn' inijasiAs î'ar ll.ti
les eutres tici peuvenît élti'e miises en Su'ivre que pîar la bonne voilonité dlis ionsosiiiîini 'r. t oîi-nieniiois par le efrfies indlispenisables qite les consonmmateuirs pe'uvent seuls accomplir piour cilenraiyer lie lîroirès de l'alcoolisme.

Il s'aigirait d'abord d'oppomser titi usage raisonnabîle à unt tusage tyrannique; de remplaîrrvune saiie abîsurde et grossiè're par une mode couirtoise. En unt mot, il faut que lim gens qui fié-
quei 'lt les Lias- par néeessit (ils moent pîlus niomubrux qu'on ne le penise ceux que leutrs affuuiri', fIiobligent il e'lt rer fméiîîiuiit datns les bars) supprimnilt l'usage fatal di' la traite obligatoire, i
pe'u s'en fauot. 

fuii,Deux citoyenientrent dans tii hôtel. Au comptoir, ils trouvent un do leursamis en conijit- Iraiguie' de trois alut res personines conniues ou inîconinues des nouveaux arrivants..
Allona, crie l'amîi, vous survenez à tenmps, c'est ma droite, faites-vous servir.
itemianluezt que nîeuf fois sur dix, sous peine d'être imîpoli, il faut ac'pter .. t ren(inlo'i it ilestpolitesse imméiidiatemnit. Et rouine ce sot usage n'épargne personne, voilàl six homrmes, ai,,

braves gens, p'as ivrognes le moihns <lu inonde, conîdamnnés ptar une coutunie ab'aolume'nt sauvage,à avaler chîacunî six verres de boisson, cont) sur coîup. prei,
('est aîbsurde, c'est grossie'r, chancun en convient, mais nul n'osserîîit se dérober à c'ette grimiè- étutl,

reté et à cette absurdité, dans la cralinte de passier pour titi pingre ou par peur du qu'en dira-t-uni la fu
I's F"ranîçais sont loin d'être tlouns de toutles les perfections, et nous n'aurions pas riai, deles pirendre vin toute chose pour nisk'lu. Mlais on conviendra bienî qu'en matière de polittîss', à tomi

d'égairds mutuels et do courtoisie, ils sont bons juges. Eh bien en France, eci nî'itétéraîliîsrii
plar puluîsieiurs pierstinnes qui y sonit allées, le fait d'offrir iniédiatenictit l'équivalent d'une' lai- ro«v
bsse qui vient de vous être faite, et do la dernière malhonnêteté. Il s'en suit que Ils conaoeiîiiî -tions ne se.suci'êdcnt ni avec la niêne abondance, ni avec la même rapidité. (à suîr-.) ii'i

@Dit en
- - ce prit]

-v-w ' -- (2)
mo sig
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Les Ecoles primaIr@s et les Ecoies normales en France, on Suis$e
et on Bel1gique

A in s C O M P ri s e la m iqm h >n d e l'é c o le s i se e st v î g w î e t r i l e a c a s e i n é l

lp n l 'n t l P r l n e n t d e la ti Ln illgl A os v a e u î'î îîî iîy . , srll e l lîa na te n , l u
ln"' est du c I"èr nic, dont vilogîîji~ cîi lase die rel.Ait éle"de e Girard,(lttiA u l e d i n o m p t e r q u e m u r l a i u h ~ i ~ , ' c Ü te< ' iti t l ' l i t t u i a v r hm'q f a ld a o r d pel à,
-n~ intellieneDlàleiiiu.Iî, 

li î1,~,pr on~ la uilegi.î. desiîàrelIeiOncèto la faulté de sie Parîvni etl'uîe mes l'cnu, amror iul
Pet rocédé Pratique rend de gran, 1ertvnicr, àn lau i'înlsoqu l , n seisge tlnn dréstiéeàl'ffort intelleictuel, de l'n mt *.'v"- àljî se à ifliLfliio n prl quitlpl.~.il lir,, pécs1

elulsa vues et dia scènes 'on,,qi doi làe tninhîî.îîîî. paif rjs en uisssPie.Ce qui lirc'd esti àt l'adresi didcls eYiuoîgMisaceis onsat lani se, mé iwljý' là J"ulf nie et àuiseè nu

biennos ~ dlialeinnt e linsructiOn Publique de
(M'tfléV ""Pr-'(' m'îineîesuiî.l~ ur etu. sujet. Parlant dsércie enfan-a"aý nîiiii de 'nsigninî d'ans lia (ciî.nîuîa cantonî di' Uillvî, it trs atis-111 li1 rés l~1 deJi 'Ki<. orloi~î e oitiain faites au cours des visites

'D,î ca 'cloZe enat seit d' pinuigîft édcai (lProvoque l'effort et
uîuiiîîilî la uintets l'nrgu 1 e a'silîîî,î <lmd aux exigences modernes; il remplace

etles i r ; i l r o t n1, d u l i s a r d o s m o y e ,n r a t~io n n eîls <li te u i e u it à d é v e lo p p e r l'in t e lig e n c e

e 'curilconsiste ien travaux nmanuels var(wa, e cauusriîa 'oraes, en leosd hss1i
étudei~n mntion diVscè i'iai 'critulr, lis lectur smot î'nsignuts de telle manière que leurlauli' îniue, fait unit- l'eprit d'olae'rvatiiîi, suscite la réfle'xion, fourmce Jugement et enrichità i"Au Point îe Vue moral, l'enfant trouve dansa ni ols oro u oc uieth tc ui milieu très favoralle OÙ il apprend

"fe joyeux intérêt <lue nos Petit. <lèv'" ia (lâît l'''île sn, ruemaiit q'ltreatvfînt ce qui convient à leur dge. "iýtà ctuePeueMnfseq'l
r es umalruse de no clsfrm Mtîu rupe homogène d'éducatrices dévouéffl et cos».s m êmn remuu a e e ve nl s' p l q e u co les prim a ires. 4oit en assistan t aux e ons ,

ce it ncaueantdaveciqlenoncél 
enegato1 diitai nous avons acquis la certitude qu

ce ri c p é a o i e é n n é P a r u n é d u c a te u r s u i s e , é ta it v r a im e n t p p liq u é d a n s le s é c o le s
(1) Voir LaaemsgPrimalire d'avril 1914. 

e(2> Un nonument et un Mué raPPeent la mémoire du grand éducatur Une insrip.
Liau signale aux étranger's la nuaisOn Où naquit le l'ère Girard <1705).

k
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de son pays d'origine: "Il faut que la jeunesse se développe comme la plante; qu'en tout milieu
il lui soit posible d'épanouir la fleur de son Ige et de mùrir le fruit de sles aispiratios".

Soucieuses de ce principe, lms institutrices des écoles enfantines rendent leur enseignementîi

foncièrement intuitif: elles préusent la choue aeant la moi.
Par exemple (1):
L'institutrice met l'enfant à nménrit d'acquérir dus idées justes sur lms chostes qui j'entounirt

et lui fourni ,î'nmuitr, les ternmes pour les exprimer: elle présente la chose, qui est le prinrîilî,
avant le mot, le nomsi qui est l'acccssoire.

L'enfant ne peut avoir l'idée juste des choses sur lesquelles satn attention n'a pas été attiré,

qu'il n'a pas examinées, dont il n'a pas eu l'intuition. Il importe dont- que l'enseignement <lé-

surstaire soit fonciè'renment intuitif, que l'institutrice s'adresse constamment à l'esprit dîis'îs

tion de l'enfanti, qu'elle exerce la vue', le toucher, l'oille, le goût et l'odorat.

La plu belle descript ion ne renmplaceera jaumais l'aspect des chose; on peut s'étendre longe-

ment sur le parfum des fleurs, le goût tle certaines sulistances, le mon dois instruments de munsiqu,

le chant des oiseaux sans réussir à les faire connaltre; alors que, par l'observation directe oit arrive a
aisément à en donner l'idée. 3

"Quiconque a beaucoup vu, a dit le fabuliste, peut avoir beaucoup retenu". Nous diîrions,,

volontiers, quiconque a Win vus doit avoir beaucoup retenu.
Bien voir, c'est voîir juste', 'oSt arrêter son attention sur un objet, c'est chercher à le crnnea-T

tre. 
l

Tous les exercies dii jardint d'rnfantës(2) (écoles enfantines, gardienns, maternelles) reposent

sur l'intuition sensible; chacque fois, que la chose est possible l'enfant reçoit un exemiplaire de l'atb. Pd

jet qui fait le sujet de la causerie ou de l'exercice; tel le matériel Iîrn-leh), boates de cubes, p'lan-

(1) Ce' qui suit est le résumé de nombreuses note lues din les différente carciel de ;nr'pu-

rft,n fie classe qu'il nouae a été donné d'exiainer au cours de nos@ visites scolaires.

(2) Nous nouas rappelons avoir lu autrefois dans l'Educ,îteur de' Neurlifttel uîîe explie,îa, o[ o
tiès intéressante sur l'origine du mot allemand Kindergartee: Jacrdinî d'enfants. En sîîi'i le

résumé.
C'est seuîl'ieent au nmois de juin 1840, peus de jours avant, l'ouivertuîre solennelle de mouiiie le

titutioti modèle, que Frcebel, par line inspiration soudaine, aî trouvé lit désignation toucbit" dc,,

jardiîîs d'er4fands. Le' Dr liaro> ramille' vonînent, par une ljslles,îiréi' d'été, lui et sua ans r-. --i. i

duisaient Froebel àu Blankenbourg. Arrivés au sommîîet du Seiger, colline qui sépare les deux

vallées. ils s'assirent pour eontenîpler l' spectacle du soleil coîîclanttoujourami beau sur les liau-

tsor verdoyantes de la Thuiringe. Tout, à coup, Froebel, qui venait de se plaindre de n'avoir paluu

encore de nox pour son nîouve'au-né, se leva en s'écriant: "Eurcku! Euurokal..Kinegiecix

»Ui die Anstail >cs8ci:" ("Mois institution m'appellerajirdii dcretfal!") aloi

Mais quelle signification le pédagogue attachait-il à ce mot de jardin d'enfants? Le prenait-i

au sen propie et voulait-il dire par là mêmeo que saon institution de petits enfants devait être pla-

clée, au milieu d'un jardin?-N on. *Pour Jroebel cette expression poétique est prise au liguré; le tu

il y attachait un sen purcement symbolique. Ouvrons le prospeemtus-progx anime qu'il ladmisme aux

actionnaires, du premier jardin d'enfants ouvert à Blankeibourg, le 28 juin 1840: "De même que

nous voyons les plantes, grèces à la protection divine et aux saisis d'un jardinier expérinmenté, l'irw

erottre et se développer en harmonie avec la nature au îîîilicu de laquelle elles sont placées, de rat
même aussi l'homme-enfant, à la fois forme et partie de l'humanité, doit être élevé et développé

en harmonie avec lui-même, avec Dieu et avec ses sembiable".-"Mlon institution, dit-il plu eui et
loin, sera le jardin où l'homme-lenfant grandira et s'épanouira eu vue des années à venir. Et cait etu
dans ce jardin que nous formerons à la culture de l'enfouces les jardiniers et les jardinières auxquels ena
incombera l'accomplissment de notre oeuvr".-"Si je l'appelle jardin, écrit Froehel, c'est parceCa
que le jeune enfant doit y être élevé conformément aux lois de la nature, parce que ses sens' de-

vent y être exercés d'une manière harmonique, son corps développé, soncoeurdirigé vers le bien'".

(3) la méthode Froebel est auss en grand honneur en France et on Belgique. Elle ait àP

employée avec sucoiès dans les écoles maternelles de Québec (SSeurs de Charité, Frmancscies) et bo
de Montr6al (&maw de la Providence).
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chettels, latts ete; dans d'autres caso la Inaltromm moule pommeîe l'objet dont il est qumtion; et,
il Mst Mlors d'assez gratîdîs dimonins~ pour ûtre, facilement vu par tous lms 4llêve; enfin, lorsque
la Chose mêime ne petit Litri minseul,~ les yeuîx dom enfants. on a recours à dms imagesm bige faites.

L'insititutri'e, afin d'avoir toujourst à sa disiptiitiîrn le matérielî intuitif nécessairet, é¶tablit au
débhut de l'anné~e scolaire le programme dis aujets qu'elle juge ",onvenablI de traiter, et, avec l'aide
des enfanta, elle réunit une collect ion de illoyt.us intuitifsl propres à faciliter oea tàî'he.Nous avons vu fls 'ilm iciiî vraiment roiurquialli objet eni nature, imnages, etc., choisi@,
arrangée Avec goint et méfthode. lý'iuîîititrice i" réiaîîsit Pla- tdujourN à trouver un chromo, une
gravure retraçant lat scè'ne~ qui'elle voit, naîrre*r; î'll, lit formne de partie@ prises dans des images diffé-
rentral on, si elîle a queilquie api ituil', 'Ilk lioa ieîi lit coloie. Voici commuent at procedé une
institutrice pour rendre' sensible la sî'èti -loi, Petits Mitraiiîîkurt"; elle possédait une image repré-
sentant une prairie ave îles tîrlrea; i.flfi a jil:u'i sur cesa arlîre des pommeîs déCcoupées d'une autre
image; elle a desisiné et coilorié' uini' é"Ililelappuyée~ miicen l'un desî r li unPetit garçon monté
sur l'éichelle; un autre ait pied dle l'arbire fondant afon tablier poîur r'ce'voir les pommes que lui
Jette le premier, enfin à l'avant.plan, un gardlechaîmpêtre qui ne dirige W'ri les enfanta. Ce qu'ele
n'a pu trouver à décoîupe'r ilein.î dIiN imaîîges, cite l'là îîaiu<, 'ilorié.-A citer aussi les quatre mai-
suiii, figurées nu moyen ide lieux c'arteîîi tîlîîîla'p'iiiiîîîii î l-' c'arton qui formne le plan
vertical prêm~ente l'aspecmt génitri 1lde liit turi' datns lat iiîisiî fie l'go, veut figurer; celui qui formele plein vertical certaines cip:îrtiî'ulitères à cette ,uîisîn:Pria*epp: l>loin vertical: arlîrsu cii flettrs. P'lan hoirzontal: herbe fleurie: mnargueritespàqueettes, boutons d'or; uit moreeîîuLt île verre figure uet ruimxeîîu; sur ce ruisseau un pont.Nouier: rrsîip.îii ii iîNf'îli- Siol couiivert i, îig.gic0patina"g, tnîtripux (1)

Tot% les xerî'iii'aý (it juiruin tl'ti'ifit tit i'iiur î'if-int iti, rueeient mur l'inution iîîîîuifiile:'
I * IaW ucuipaîtionîi, fruutluuiuiiv 'Ijf.ts (ililît ililiI , Il inautîérii. l l.2' 1.4a élèmnit île lit lecitiure', Il' --lîj tr ' l'o rthoîigrapheii (ou mointre les choss dont lenomn est décoîmprimé, e'n sylliaui, en sotis, é'crit, fît, dicté.>3' Le rclcl (petits I iiotus, pouis, tou ilî.Fi, etii'4* 1.s exi'rriers~ dei 4iuîurî. i'\t'I'. dl'intiuito lireir.uit ilitm Portanît , sliéi'ialeinent, sur

li choses qui me' lrîîîîvîqîu dll î l shèfre' des 'eti'ti nfanits.)5* Les exereiî',a de lanigaige t i'i 'f'r"'rtltiui I<ui réitlat ion est précédélîe ni'une' causerie
£inst'ie qui donne l'iitillig,'nie des' tiru', it îluî Sina généîural.* Ia% cItantm. I.,'iixi'iii i uît,-itu, difjt , al:l.îi,îuvaînt id'êit ru, tuiépar l'un r, faire le

l'iaII jeux gynilmtiî
1ii'. lia menît î<rdfuj.igirg11.îi ,iîi~ gi dechilant et 'omnprennentalors, trois partiesdiitils

A4. Etude dui texte îîu Pointt deil' i men o'ts ýiuufîîiîîio?èl. Ltude dii text i<' to int fit' vuei lit téiral otiiî'ilîtto il,u ju ,/,ifotirnie par l'exemple dela mal trtme.)
C. Et ude fiu C'hant : iiuiî,, îgîl'tîiy foîurnîie paur fII- ''fi u it dèkle' île la ii1IaLîiie.D. Et lige îles mouvennts.l''îiiîi 

f ùî''îîî l'imîj itto i etrîoiif<îndl itis' l'intuition;
l'instituitrice articule,' proiiuîieè, ré'iie le tî'xtî', 'l' " lîîIti l(' ftîit Ilis Mouiivemenî.ts qui M'y
rattachenît, attire lattent ion i- îesinfanta s ur iii4 iive'ri aii - 't lisai ènî'I 1(-. lep iroduaire.L'institutrc.î va île ce quîî est pcoî')iu' fi ce qui iuul (,"(,,Mi.C'et par les sens que Plifont entre
en commniication avec le mnide' exstérieutr et son ti oluîrt'ation $4' Porte, d'abord sur les personnes

et sur les choses qui l'entourent; cii personnes e't c'es î'hoses l'initressent; l'instittutrice de l'écoles
enfantine tire Profit de cette d liion nîittîrullo'; elle prend, dîna le priri'es, ce qui eut proche,
cmme le sujet d'entretien, et arrive grifteltetà ce qui est éloitgné.

(1) Dans le Petit musée pét
dagogiquie de l'école maternelle de la rue tfaint-iAnd'é des Ansa,

à Paris, nous avons vu aussi une collection vraiment remarquable par le réel, la uîmplieué et leboimt.
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Exeanples: S'agit-il d'une causerie sur la famille, il est question en lère ligno du père, de lamère, de enfanta; ensuite la famille aura une acception plus large, elle comprendra les ascendantsetes co latéraux. La famille amènera des entretiens sur des personnes avec qui les enfants et keparents sont le plus en rapport: sur le habitants de la commune, du pays, etc.ÇLe mobilierde l'école conduit au mobilier de la maison paternelle, au mobilier pris dans un sen<génral, aumobilier spécial à tel ou tel établissement.
Avec les bottes de cubes l'enfant représente d'abord un objet qu'il a sous les yeux et ensuitie unobjet qu'il connait mais éloigné dont il n'a pas, alors, l'intuition sensible.
Bref, le procédé suivi à l'école enfantine, peut se résumer comme suit:Du simple au composé.-Dans tous le exercices, il faut partir d'un point, d'une notion pourarriver à des combinaisons, à des groupements logiques. Frobel part de la balle, jouet simple;et, graduellement, parvient à donner à l'enfant un jouet composé de 36 parties (cube du 6e don) etde 86 (botte de planchettes triangles rectangles et scalènes).
Du concre à l'abstrait.-De ce que l'enseignement doit être foncièrement intuitif il ne résultepas que l'on ne puisse jamais parler d'une chose sans la montrer. Il faut distinguer l'intuitionsensible, directe, concrète et l'intuition mentale, éloignée, abstraite. La connaissance d'unechose repose sur l'intuition sensible, directe, mais il est indispensable d'habituer l'élève à produireun effort de mémoire et d'imagination, à se souvenir des choses qu'il a vues.Exemples: La maltrsse donne une causerie intuitive sur "les travaux de la ferme en été"; elles'aide d'une image bien faite et intéresse les enfants; le lendemain elle les amène, par une catebien conduite, à décrire l'image sans la voir.-Elle enseigne méthodiquement, intuivement unetrusse, un dessin de tissage, et, elle invite les enfanta à les reproduire sans autre indication que lemodèle et, plus tard sans modèle.

DM LA METHODE INTUrITVM

En passant de l'école enfantine à l'école primaire, les élèves retournent encore à l'ensep.gnement intuitif, mieux adapté à leur &ge.
En quoi consiste doue cette méthode intuitive?
"Tout savoir provient d'observation et d'expérience", a dit Sainte-Beuve. Il faut done duprécis, du matériel, du tangible avant d'arriver aux abstractions. Celles-ci ne perdent rien àattendre. Si l'esprit de l'enfant a été meublé de faits, si les mots pour les exprimer sont compri,c'est-à-dire répondent à une idée claire, si le vocalulaire est riche, les phénomènes abstraite serontbien plus facilement saisis. Cela ne veut pas dire qu'il faille traiter toutes les sciences par desprocédés purement mécanique, ou même mathématiques, suivant la prétention de Pestalozzi. 1 ditSe rappelant "que les première facultés qui se forment et se perfectionnent en nous sont Ji, Et>ens", il importe donc de les cultiver en premier lieu, de ne jamais substituer le signe à la choe quique quand il est impossible de la montrer.

L'intuition a été comparée à un arbre duquel sortent toutes les branches d'enseignement deVoilà pourquoi, en Suisse, toutes les matières du programme sont d'abord enseignées intuitive. miment. La première faculté à développer chez l'enfant, c'est la percepion, base de toutes les acqui. drnmitions de l'intelligence, de toutes les notions et connaissances humaines, de tous nos jugements panet conclusions, de toutes nos idées, telles qu'elles se développent dans l'Ame même. unePestalosai (comme Coménius) voulait que l'éducateur allàt du connu à l'inconnu, de façon ]agique la connaissance nouvelle acquise par l'élève fit suite à la connaissance acquise postérieure. ýt Iment, il condamnait l'habitude de remplir la tête de l'enfant de mots. L'idée devait être dévelop.pe dans l'Ame de l'enfant avant qu'elle ne se manifestàt au dehors par le mot, le signe de l'idée.
(1) On se rappelle la vive discussion o6 Pestalosi, emporté par la fougue du moment, donndisait en présence du Père Girard: "Je veux que mes élèves ne croient que ce qui peut leur tret d'ern"démontré comme deux et deux font quatre.-Quand même, répondit Girard, j'aurais trente'is à élever, je ne vous en codfierais pas un; car vous ne pourries leur démontrer comme deux motale

"et deux font quatre que je suis leur père et qu'ils me doivent l'obéissane", à 215.

I I

I
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Toute connaissance devatenr
degrés de 1'instructione ait tendre à une fin Pratique et s'adapter surtout dans les derniers

degrésd'hntutin, la vocation future de l'élve.()
Aujourd'hui Plus encore qu'autrefois, les éducateur suisses

la esprm o re, t i tg ins l prem i e s années, les facultés en jeu chez enfant sont la p recpet e
au début la méthodeinduct raisonnement ne vient que plus tard. Aussi font-ils prédominer
pour un e plus avancé, ou inventive, et ils réservent la méthode déductive ou expositive

oui ne convient ni à lo tout .e e gardant d'employer la méthode d'exposition non i vterrompue
nc onhacutAe modeste e m, ni à leur auditoire d'enft de six e ansAppuyés sur cette théorie, lci, éduceurs delusem d 'enfontad ou ix Areiemm. d

N o u s a id a n t d e n om a r dp ro g ra mn sc o la ire , a u x p ro cé d é s e ne n a p e us m t e
toques uide, nos llo th personnelles, des carnets de classe feuilleés e dar revue a go-matièes si s , nous allons tehier de décrire sommairemn t la méthode suive r ue lquestitre dans athl - Pour quelques

Outre les tableaux et livret de lecture indispensabl Pour enseier le mécanisme de lalanuelesmatre on sus a min esobjt, stout au moins des tableaux Pouvant servir auxeç de choses. Par leçons de choses, on entend en uisse, des leçons où l'enfant doit maga.
"iner Méthodiquement des idées nouvelles. Ainsi, s'il ne sait pas ce que c'estqunresroui en Montre Un, mme deux si c'est possible. Dire toutes les closes qu'il faudrait montrer, ceserait a 'énumération de tous lm mots que l'on doit enseigner. il mo rer, ce
souit esisr Aors on a recours à des tableaux biefat gr.I est donc impossible de Je.uir toutes. on ad rous d bus boien faits, sur une grande échelle, représentant

,oit des instruments, soit de,4 Produit, du sol, soit des animaux, soit des scènes delaveode'hstoire Pouvant fournir lit matière à des entretiens daslsul ev b la~ 'enrichit lesies"'élargissent, le e nur trouve son da eenti ns equl le vcb la vnih ou des.
compte, si a leçon est donnée avec intelligence (2)

C.-. MAONAri.

SCIENCE MENAGÉRE
L'ENTREE DANs LA VIE. (3)

d vu Venez, m ne chre amies, d'achever le cours de vos études. Parmi vous, le unes ont
t comme je vous Ai eu grande t ime je via ieux, il y avait et de la tristesse et de la joieque de regrets. vux croire qu'il y avait même moins de contentements

La pension, ('Mt la vie Oon e asevve aVcompagnes qui ont toute ion se laisse vivre; la vie sans inquiétude du lendemain, au milieunla o im sév re, de m a treSses q u ' n appelle d et e é de la jeu nesse, sO p l' eil très vigilan t,pt s ension, ce so n ahu s "M ères", et qui en ont, etiet, toutes l ten-sson, de reréation bruynt les heures d'études, mais ce sont aussi les heures d'ex-nicompagne qui noon les r eant Parfois exub ranteLa m me les tours sans malice joués à
une omp gne qui ous lesrend avec usure. La pension, ce sont aussi des amitiés nouées avecl'agrément de vos matresa, le contrôle de vos parents; ces amitiés où vous avez app eet la délicatesse d'une de, ct qui est la joie de se donner. ris ce qui

A tout cela, vous avez dit adieu avec quelque mélancolie. Peut-être à certains moments,(') Pestalozzi' F)robel et C-oménins, Malgré leur valeur pédagogique, ne sauraient êtredonnés comme modles aux éducateurs catholiques. Leurs Suvres respectives ont entachées
d'erreurs graves.

(2) Peur l'application de la méthode intuitive à l'enseignement de la relligion, de la languemae elle, de e et des siden usuelles, voir notre Rapport ocie aux e 10) Reproduit du NoeU, à rue Bayard, Paris.

M a~ I
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avies-vous aspiré après plus d'indépendance, plus de liberté, après le temps où vous pourries di.
poser de vous-mêmes, sègler vos journées selon vos ddsirs.

Cette indépendance, vous la possédez maintenant. Est-elleaussi enivranteque vous l'aviez
imaginée, jadis? Je ne sais. Mais ce que je sais, c'est qu'elle vous a apporté de nouvelles respo.sabilités, de nouveaux devoirs.

La réponse à ces questions se trouve en somme dans l'Enseignemnt andnager pris au sen,,
large, au sens vrai du mot.

Vous avez, jusqu'ici, appris beaucoup de choses et d'excellentes choses. Non seulement
vous save l'orthographe, et ce n'est pas encore un si mince mérite; mais, comme on dit au couvet.
vous saves mettre sur pied une "composition française". Vous savez écrire une lettre qui ne
soit pas, sans doute, celles de Mme de Sévigné, mais qui ne manque pas pourtant d'agrément.
Vous connaissez les grands faits de l'histoire, au moins de l'histoire de France. Vous possédez
les quatre opérations et même un peu plus; de la physique, de la chimie, de la botanique. Bri,voia avez les notions qu'il est convenu qu'une femme doit avoir. Mais, je vous le demande,pensez-y un instant, croyez-vous que ce soit toute la science de la vie?

Est-ce que ce bagage, tout estimable qu'il est, mettons tout précieux qu'il est, vous munit
suffisamment du nécessaire pour la route où vous entres? Est-ce que cela ne laisse pas même le
côté le plus important, l'essentiel? Oh! je ne fais de reproches à personne. Peut-être auparavant
n'était-il pas temps pour vous d'étudier cet essentiel? Il y a temps pour tout dans la vie. c,.
n'est pas toujours par l'essentiel qu'il faut commencer. D'autant que, jusqu'ici, c'étaient vos
mères, c'étaient vos maltresses qui se chargeaient pour vous de penser et ie subvenir aux besoin.
de la vie. Ce soin va bientôt vous revenir à vous-mêmes. Et puis, il y avait une culture géné-rale à acquérir, culture sans laquelle il n'est point de femme complète, cult ure voulue par Dieu qui
nous donne le désir d'apprendre, sans nous donner la science infuse.

Donc, vous avez très bien fait d'étudier. Si même vous avez poussé un peu fortement vs
études littéraiies et scientifiques, en cultivant quelques arts d'agrément qui vous ont mises en
contact plus intime avec l'idhsl et le beau, tout et pour le mieux, je félirite de bon cour vos ahers
parents d'avoir une enfant ai diligemment formée.

Nous parlions à l'instant d'enseignement ménager. Le meilleur terrain pour lui faire rendre
toute sa valeur, c'est précisément la jeune fille préparée par une bonne culture générale. La
science ménagère, nous aurons souvent l'occasion de le redire par la suite, c'est, à le bien prendre,la science de la vie. Or, pour bien comprendre la vie, rien de plus convenable, rien de plus néce.-
saire qu'un esprit formé à penser juste, à voir clair, qu'une Aime habituée à aller droit et à viser
haut, qu'une volonté trempée par une réflexion naissante et des efforts encore novices à agir forte-
ment et constamment.

Comme toute science, la science de la vie doit s'apprendre. On ne la possède pu néoair-
ment d'instinct.

Une femme n'est pas de nécessité, par droit de naissance, une bonne ménagère, une bonne mai-
trese de maison.

Mais c'est là un point à traiter avec quelque étendue. Ce sera, mes chères amies, si vouai le
voulez bien, pour la prochaine fois.

M. Hu8sON,
dirctrice du C. N. C. d'e. .11.
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ECOLE NORMALE DE VALLEYFI1ELD
(ISE VATON-~chiffre qui suit le nom de l'élève indique 1 ' note dit Diplôme: (1) uignife

ar grande distinei, <2) arec di8tjaictio,. (3) arec salixfarton
Le lettres A. MI. E., déterminent, le degré du Diplômû: (A) signifie évole acitdé,njque (M) kcoïemod&je; (E) école élénemawre.

1912-1913
Mlle Ge(urgette Moraut
Mlle Marie Armelle 1i>o'st
Mlle Joséphine Bérilii
Mlle Alice Léveillé
Mlle Eliabhel Prévost
Mlle ZéPhiryne Nepveu
Mlle Irène Payette
Mlle Cérile Lýamarclie
Mlle Hortense Prégent
Mlle AIme Décosse
Mlle M.l.Irène lefeýic<re
Mlle Loretta Weleh
mlle Emnélie CheIT
Mlle Yvonne Rose
Mlle Hiortense Uareau
Mlle Ernffltine Daignult
Mlle Béat rire D)ansérea
Mlle Yvonne Lalond,
Mule Enteaia Murphy
Mlle Adlélaîdc Chevrier
Mlle l$l29anche Montpet it
mlle Bîlanchie Pilon
Mlle Hélène Parent
Mlle Agnèes Prévoal
Mlle lIlarie-Anne litîiq
Mille Mare..ng Leoef
Mlle Rose MeCartlîy
Mlle Imelda Prouix,
mlle clara sauvé
bille YVonne Proulx

(1) (A) lnçaise et Anglai,.

1> A) ritiçisw et (3) Anglaise.(2) ( A) Françtlaise et (2) (M) Anglaise.(2) (A) Française et (3) Anglaise.

(2 At Française.
(1) (M) lÇztçine et (2) Anglaise.
<1 <) ranç'aise et (3) Anglaise.<2) (NI) Franîçaise et (2) (E) Anglaise.

(2< (MI) Franrçgise.
2> (M) Aniglais.
2) (M) Fruuiçais et (E) Auglaise.

(2) (11) Faas
(-» (M) Français,..
2) (M) l"rainçie.

(2) (M) Françajise et (3) (1-) Anglaise.
03 (NI) Fanis

(2) (EI) Française et (3) Anglaise.
(2) (Ej-) Français.
(2) E 1 Française.
(2) (E) Ferançaise et Anglais.
(2ý î:< Français.
<2) (: E) lrançais..
<3< (E) Français et A.ngla,.
3< <L) Anglaise.

<3> (E) lerançaise.
(3) (E) Française.
(3) (E) Français,.
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Dans nos Ecolos Normales
ECOLE NORMALE DE VALLEYFIELD

LA REDACTION

(Clpiftfre donnée par Mflle (hiberte Aliron à une nshince du "Cerci PédIagagiiqure"

(C) Valeur éducative au podi de vue toeia et au ponti die tue rcligte.
L'éducation intégrale, lat format ion de l'élève exige que toutes Ii; forcem (le soi tm' finier,plus ou moins latentes, trouvent à l'école une faile et fréquen~te occ'asion dl'ac'tivité et'tainviiprévue et dirigée. Cultiver l'inîtelligenc'e et la faculté du langage à lexc<ilusion dms autres putis-sances flous exposerait à élever disu enfants instruite pout-être, muais orgueilleux, durs, égttisiis,insupportableti. Aut contraire, si à cette' première culture, nous1 joignons celle du sens moral, h.sujet devient meilleur, plus soumis, capable de compter avec ses semblables et de donnerl'et-pIe d'une vie qu'il essae d'orientter v'ent le bien, en dépit des défaillances inévitables et dms hteutîsqui le font parfois dévier. mais, quand nous autrons engagé cms deuîx moteurs dans la voite quî'il-doivent suivre, aurons-nons mis eni oeuvre toutes les rssources supérieures livrées à nio.son,Pourrons-nous alors ouffrir à la religion et à la société un iemître préparé à lui fournir l'aptort et--ses vertus, de sott influence et de sa coopération? Non, par le fait (lm relations nécessiairen tildoit entretenir avec ses semblables et, dît culte à la fois extérieur et intérietur qu'il dtoit profeffserà l'égard de Dieu, l'enfant a besoitid'être&élairé et exercé dans la pratiîtuedes rigoureux devoimrs ini-posés à a responsabilité par cette doublle exigence. Développer l'itttelligence, c'est ext-elletitmais ce nt'est Pus tout,' donner ait senis moral la rectitude et la délicatesse qui ramènent totujoursau bien, c'tut mieux, mais ce n'est pas encore ssez. La moitié de la tàrei est à peine accoînîih;l'autre moitié, de beaucoup la plus importante, consiste à fortes - l'es#prit social, à favoriser l'épie.nouisisement de l'esprit religieux. Réveiller ces puissean<'es i'ntlonnies, <"'%t faire de l'éelucat ndans le vif, aller su cSeur de l'uvxre et en ssurer le seuccès, là, réside it vraie mission de l'étîti-catrice.

Tout dami l'enseignement lui offre matière à cette formnttiot, ttti," ts'nettez-nni d' pîré-Senter la rédactioni ranime le champ le plus fertile en occasions lîeîîruiu, guggetives <et ittsilti-antes.
C'omment faire de la morale qui vaille stns toucher aux lois d'etîi sociail et de Iatireligieutx? Ces trois objectifs s'assoii'nt pour abtoutir à un même te'rmîe t't pour donner à letirspréc'eptes une force plus grande et, une valeur plus haute. Ainsi en ste servant de< la r'edact ionîpour connaltre et pratiquer la morale, j'applique'rai presque toujourts oiun ti ot if <le c'harité cliver'Dieu, et le sens religieux trouvxe là un exercice ce'rtain, oit un motif de chatrité chîrétienne, ti r'v-4 1

alors le sens sociaîl (liii fornile son jugement et prend ses réttolultits. Mais pouir diriger v'- f(deux principes de vie morale complète, il faut les connaître. Voyons unu peui en quoi ils c'onsistet. PPar l'esprit social on ententd l'inclination instinctive qui nous pori' vers nos smtal'.diinclination souvent désignée aujourd'hui par le nom barbare dl'altruisme. La consciente e'tla volonté, organes de la morale, doivent donner à ce sens ses lois et smit tîtretion pratique. risL'individu qui vivrait isolé dans un coin retiré du monde, ne relevant qtîe de lui-mérn' '-t toin'ayant à comîpter avec aucunî voisin, pouîrrait agir à son gré, laisser libre' cours à ses goûts, àpliMu penchant», à ses préférences; personne autour de lui n'en serait incomtmodé. Mais dès qu'unrhomme. rentre en relations avec ses semblables il perd de ses droits individuels et se sent obligé td' dèsrespecter lms droits d'autrui; il se compose alors, il règie ses paroles, son attitude sm façont de vivre- Deienfin, de manière à n'être pour aucun de ses voisins, une charge, et à devenir ait conttratire, iin exp894Ment et un être utile pour tous. 
etiaLe caractère de l'art de vivre an société est donc une smu contrainte que s'impose l'égoisenî, s'ilsindividuel, caractère moral s'il en fut où la vraie politesse prend son origine. Car la politi'u.,' la ci
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prévient ce que les rapports de société auraient, sans elle, d'inonvenant e dur de pénible;elle en assure l'agrément, la douceur et le are Tout lle, monde est sensible à un proédé poliet bienveillant; em p"eedd flat tent et attira t« otl od tsnsbeàu rcd otionne par des parolea et ds mirent; au contraire, on est douloureusement impres-
sioné pa desparoes e de manières; (lui accusent une, &me mal éleve 'ntico 'e linsi on le peut et on se résigne à la souffrance i on est condamné à lavé; d'instinet, on s'en éloigneai grand prix à la correction et à plus forte iontn à la subiIond ocatch quyeux cette délicatesse et cette correction représont à la délicatesse s laion deatn a bequ'il est dans se habitude de dire, en parànt due onne c t e él cat ln ; s pcédés: C'est une personne polie et bien élevée ellea Personne corrente Pt délicate dans ars pun c

Toutes ces raisons font assez ,mpsp a reçu unse bonne éducation.
deutolitesrasonsaeoet aiiean cmre en quelle estime la mattr<se doit tenir les leçons

de politese. Le zèle et la V hlane 'impo snt d'une manière encore plus étroite dans un tempsdant plus nécessaire. est exposé à être phiLs négligée et où elle (et cepen.da pi crtena ent pls éruareL'esprit chrétien atteint aux régions Prnfonde de la nature morale et a par conséquent plus
de force et defficacité que la politme pour la bone direetion (le nos instineta sociaux; mais la
politaes a a force aussi fore énorme, ele (lue lui doin l'autorité de l'opinion et qui a pour au-
dilliaires deux grandes uiac humaines: l'honneur et un amour propre de bon aloi. Que
d'occasions offre la rédaction pour faire briller l charmes de ce caractère: c'est un petit récit
faisant ressortir les bons procédés d'un enfant poli; leltlen qu'il fait et l'estime qu'il s'attire; c'est
une lecture qui montre ave évidence la supériorité (le lhomme poli, la douceur et l'ascendant de

Un relations. c
Une autre considération doit encore atimulîr l'éducatrice; c'est que les parents sont parti-

culièrement sensibles aux progrès de leurs enfants sous le rapport qui nous occupe. Ils jugentsouvent de la bonne direction de l'école, par le habitudes de respect, d'égards, d'attention cons-
tatres chez leurs enfants. Tout cien.emble de raisons doit contribuer à soutenir le courage de
la maltresse dans cette oeuvre difficile. Elle al besoin de courage, en effet. Dans quelles condi-tions lui arrive l'enfant et quelle transformation ne doit-elle pas opérer? laeprentsnî,Im aumoins dans certain milieu, un petit être à peine éba Presque sauvage, rompoé d'un mélangedisparate d'effronterie et de timidité, de grosièret ,t pue ruse, dominé par les bas et vigourinstincts de l'égoisme. epréentonsn eogrosiere, même à la ville, me dans un milieu socialoù l'urbanité et la délicatesse des manières sont <', hnnur ces petits êtrl e volontai , pleind'eux-même, de vrais enfants gåtés, toujours Prêts à oéir aux inspiratins de leurs fantaisies etde leurs caprices, et si peu erupulem en ie s renontres vis-vii des règles da bon ton etde la vraie politsse. Voilà en général, ,e que la n'nse re çoit; t irAv ci e Dies, il faut noterde très nombreuses exceptions, la part qui r netrî rpréisne enore un hiffre trop élevé; et mmesi dans des milieux choisis, la atégorie d'élèves pu 'isi venons de peindre st l'exceptin toutà fait l'exception. c'est encore trop.

Eh bient que doit rendre la maltr mP à la fanillî et à la société? Vn enfant dont la cultureaura modifié non seulement l'esprit mais encore e neur, le caratère et les manière; un enfantformé à la vie compliquée de notre temps, façonné à e bien tenir, exercé à parier et à se taire àPropos, soucieux de sa dignité, faisant Preuve de tact et de savoiraire, montrnt peut-être mmedu goût. Est-ce là une S'uvre commode? N'eslt-.l. Pas aussi difficile que belle? On comprendque si la maltresse allait pour la conduire se borner aux leçons de poit proprement dites, ellerisquerait fort de ne jamais arriver à un résultat bien marqua; à elle donc de lme compléter parou les exercices de rédaction ai propres à produire les effets entralnants de l'exemple qu'ils
proposent.

A quelle période des études faut-il songer à inculquer l'epritdés l'arrivée de l'enfant à l'école. La clam est un Petit monde oùtsocci aux enfants ? Je rénDes explications toutes Prateqestun petit monde où 10 ocainson féundai,sexpli a tifeons o utm pr atiue su g r e pa ne Page de lecture étudiée, Par d us gravurmexpliquées, feront compre auen ants que si dan le milieu oaire il e Montraient égoteset " é, s'ils ne sentaien Pa que, solidaires le uns des autres, ils se doivent le bon exemple,'ils étaient n labl dan, leurs relations, sans p pour ceux qui souffrent, prompts àla vengeanc' irrespectueux envers lutrit, peu scrupuleux en matière de fran.
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c'hii' et ltt vînulijti, ils iisqutraie'tt fort lit, irtî'r ceai grlai4t dtlM te daait li mowitî et d'y deventirde otattsattit aitoyei'n. l'muts n.a'taritI 'mn quie lem enifanîta avautrrant. enî Agi', on leuîr dlira enaqauoi g'ttiimijsti'tit liii sî,ri us <t lem, 'illigalte onsss'l'itt le'ur fe'rs% a'oiira'tttrî quea lit vit' hirt rsitireRIX ni ul Ilt riiiîbil ibi, lotri ai i 'i m'iuaaiitrir miîr lit fa ul lli. mai titi lontg ripiti à maitiiittt. ni nt ii tetrmei-mille fêlte à brgaittit>er, iniule tini, e,érii' dei dltvii à ntiemplir i'nvt'rm ieuj', <'atytna .'ta.minitlm'. rit ai'.' litîti. Ce'tta lle ttiai der iètre rt't'<llgititt Ai'Ltl'a itttîti lit lirafitqîe dit, litjuait ie b,l l, lirt ti IAitrii.ie ltrht'tîttlt. initifit ai itta di' t'a vert ils suit :< le a'a'î. <lai Lote lemdroits. l'timpîart ialitét. lit répartion titi <l trtateaititÎ in u ltirsittui<a iitgttg'tia aontra'tia, I.,routitgi titi tttitIl, le latta exempitîle el lia attatitîat' Ili btienvislliant... t'î lit liti(aaN edtivouiiiiî'i il l'm'it t ile sîraiti'e, l'fsîtrit ilerotneilmat iti ît 1<' ittioi <iai itajtrt.Le'. verit . ai lot Voeliit v'iet l i'it',î entinner, iiivi'ttl 4êlre htetIlt i i oî'yeîn di' rt dti--icliai, donat hi'. mutjite maont îittis"a ahuti 1'laiislbr <un eur tit danila < ilitu obù 'viet is Pnfanit a<' dlt<sttîîiat'îit. b'I olliîril m is'îî'îîx ls a tuvue itot amitt omb îiiîti Vel', Iaîipa roînduttntUI ititvr avug" l'ilti aag mouitimr iavec, titi pauêivre' enftfii tliq, lioinne itiit dont j'fi

<u fllet, li liaité quit bi'vu 'aitnîit titi î't'ir l 'îfîîile les iliijtî'îi lit revrdrisiî. itîn 'uil,,
I hlt. tt, i'itf'r'tî ne ie ir atittttîî tIliv t'Ii,'je ux 1l ii lit ilsN, ont til déjà loingueeantpetaI, '"ri.;t e.'lgiv'u~ i. eti, ('(bt t'îiii [tll ait' riiît'ple'r iî'î lit titvi'ii b'î aIt, '''t i eîîîîaîî lito ît,,Irhtiiit cliin ei ilsm! Itann le.. bolîi'i' de lit %i'tîlier, t îItiit faire' vire lit prtr iiîîiiieiti di il, à la rt t

dita'.

la ateattaîîîiit týliti vonsi,' Aet fai re iîi littis su fitîill' ttiw iréi'rhe la itralîî i pl inta'ri 'a.
geux l-tiii itilir e nîîtm 1iiroi ui lit lettiur ( teiii' )l'i su <lul, t i a rlaasias onther

mot 1'aShiitttitaii religieu'i t,«(<<a la raititn mêmeti dle l'iS'ik' ChétneIîîî.Laî tiéevi'~att; ci l'ilteiiliait nî'ligi'ust' sa' dédiuit li,' lit li6eiaîiîlé il t îoî de la religion. obr,lkwtit fi tilt qu lit tétq est Ile taout aIt' lItitît, It't' qulia !'<'ait ellea' gili l'aiille à railiser la fin pour
coii<iii a a l:îit ité tIi .1 l'anusb <i t,lt (le' l'éiternitét; '''st- r'i, titi tmat <t r' i, eltor doa Perreéitabili liatr Dieu.i tliîtî ii plus gravei. quoi, dle luts miailheu'reuix, Iî'h uleîîîît ttit (toile toait (fitlxitir e'nt rier rst i't ' si' atenitîîr <alati liti (tit<ii titi il iýtt iitttetýiiét' larsoit rtitt.ir <rt FileMtui<ti 'i a iit. t''t',t Iiîimiantiiit lui l'édue'atiutî ra'ligi,'îasîî eiîll orîinteira soit <safrit, sauraeti<lir. 5:1 iiit i Ata, 'nIitvt' e t tinta titlrêlîata ptr lt'qttl il i tt i''i 'talla t mnatdea.r ' la ttu i ilatisii ast larî,îî onit ltrtalaledel, lit fititi oti ulirti ltata, le. iutint da'dêîtartindisît,ais-al,. Conntii i mie îaaîr eil liraiiti'uer la vt'ie té mtia'ii oni nî'e'n t'<tnalt patsiloriginr.la formtat ion. liF oblligat itns ,et l'<aiîrit ?

Iloiirtttiti Y a-t-il si îwutaa, ri'trj' tisni re'ligieutss tit ixtiîrqiàîîi lis m'ii'itia e litiîtsent.qlltqici fiiil.tiitit étliritilt'r* l<'ir qlui' lai ravtinea' ai it défaut et qîue la' Vrai pinuît dl'îapui îî maniquét.D'ien t .1 lîau 'il il si pu ilc, vie e'iu n ti' ti' iîrit iat't"ijet <latts tg' mîorale'? (''est lmt piart eularrell tiît uj i t'i l -titi îîataî pais bien' lit aura'. D'otù viienit qi'l y au, <'n mîatièrt' lie vie chrat
.taiia<. titi t 'î1titcri' a <t rittga'iti ftttttst'a ait il'tléei justes ? tC'eat qu'aon tt'at liat tisses érItir6.lni, dl 'il tla itii T~~iîl':iltt1tiet ba,ietô't la' st'ali'iin'et Pli mtière <ic re'ligioni ? D'uîn défiaitde' roni'itî ifîu, ittea Qi ant v'înoîît t'a tuat dil on "ttiiit lti îaa' (Il' sa'iere éloiignet dei la religiona,nitt" d''et. 'îî ê'sttia'i' y raisiièna'''. Qi <'<'lai vsri il < la li stit'ite eit générail, Putini nt'Mit-ce pasplius ei'mi t quanttd il mtaigit ahi tl sa'iai't' relIigieu'ase propreme'itant <lite! Oui, plu it t 1udiei la religioin,mieuxt .,te li î,îîîîa'i t pluis otn l'aappi'it-ia; lus ona ptllt65ii luie on l'aimeia; plats un l'aietC pliasouli aiiii -ii itusit itoi e't de faceilitéi à laî lita iqiier. Vuint nattion, re'ligieuse iimpatte donc à toteAmneI' tît tînt' r'tinae tita tie msi lîna'aii'' devsoirs; e'lle m'imtposec de lua méme manière à l<édu.atnii'sbchaargé"e il'éI.-'a'r <et dei foieatr las dates lapt istia'a
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liAIi'niîînruIgi.u<.r ta surt.uîuutiaiu. plu 1,lî'mneghirneit re'ligie'ux et Pir Iîw 1li.quuor, l'eninîligîîem<,, reîligieux osuit ulin...g u jirlr..1i.e lCîuiîîdn ''ses,î
Ql'mtissw de 'lcalins et durlu. 

Direcstin ilu lniiiblf cudilatés
0, Afeion. éllnlrî ail inéte phrs'tin nu4î ii',<''iùuu firîwpr lmi aiatr.a pîou'rLItê î hisrmaeileraulxé -DiSs d'ordre d.6' lrt1<1 luusIr 1-usc futira, jugrli vnu<s.

1  l~4nu, a'ull'rlepiA .ss'iirut uîuiui'su\ P i... iiiscssailu d l'lvtngi.,
Aucustue'q r(l' ',,ushgé <slu iriabsui. su 'i lr ii'slnnra tl.lii fcluuîrlit fitqs. lisa

i'XPTiu'i rtîttn i lu ri~luu' su,. t sur u. uluc i,. î'llt'ult plusa de, rAfleixo. ails, uprt dut.<'viiappNIuliut tiiijiiusrn, lit i'iulluilirtm urs <lu' l'Iitiuguuuu siiàH f et l, lîiiai.t I , liaq îursi i arli gju.u.< sn

'n Avillerc Vear 1tl s ijsaiuts, 'l uf ra.,< vr n1uufu, l lliuî Aida utdu li'i ie ux aiectivu, i)Matilusuiia »&rir .lifuîiuît li fiuirui le'' li ti'tîii rls écriîlatuuuit if, s fr si a ïsîiuun

JAI 1)l nuira, si -,I. lufli'ursu 11 <lu i uj séuuîîn. 1ii I ' 're lîslai s fruunçîms q' ali fnlus liaiu iî
MuIN l'iut-laul. i >i''iî, auoii4f"rut.s un"siutrusrNat lieus:, Duictric, lsit, uu I urlfusulA sui î'luI usll.rui' lusfus, igti)ql eths lu nuv.reI

l>s ai l urîuiluiî, rsiepair uiia. uuil iiruî.,I fxu'uiiruu uî ulut" lNilguigujuh

l.C(iLE NIt&I.î.: ; îS'l-jl lAI 'INTIII-i'

<L'IusîeEj,< i QUEu'i is<j, I'&dîeiô, liIbhljs

i<'tfaiiiuu

1. (>uverture, Mriuuon'ctsi uoruhwtu:~ Mare'lle îarutqî.~uu hn:'enesu
2. lÂnf sur lîilluguire du Canadat: Paint d'action dis Canadiens franiçaia et delà Anglsaisdurant la (Guerre de la Suceswionu d'Auîriîîîu 'Il la Gruerre de ,;(.Pt Ans3. ('lant patriotique: «Salut! 0) Cususadaîi ' rrter. a4. Disscuasso sur le chix d'un litron: quel fut le p lusa grand roi de Francez'î?.a. ('lant: <'lA Reinse Blanche", s. AI., de G.fi. Dialogue: Doit-on &séparer l'issuurusctiîsn di! lIEJuwatiiin dusset l<Essseigneunent prinire7. Cluant final: "Vive lie XII, A'. I>Au2 j..fi. Allocution de l'inspecteur génral .- Rutnsarquoeâ du Principal.
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F:OOLE: i NIMALE DE i A:SMN I-IAS 'A

A I, dvnm. lit i ~ sil, il-, Ni. Ittî'uîrgêé idI, "'('t'rt-'h. titi I',îuIr frî:it u'iiçii
liq iriulaW liq, .uj,îit -1'iums.,d a ti,,, 1 )m l mIR. jodi.' mii,..; vilu voivi let i>nbgrLitiiil

t. Qilt in ' .q tm Il m'm le, "[A el is Il h'it-rt *lq t dii !.Onî,' lo

4. '2' m.tNuut': IA# .S itiiîvt4ce. titi foyur lits lin-tui.'r ,It
5,. Chanuttt : lOîuî lî,mî i . jO.nut>O
Il. :e, 11''u' 1tui, îisitt. (le, Nluusit1î .'t Nlî I -îu, u' Cliuiutttlii.
7 ''r. C îuliutiOit I.~lu, t.u 'îuil u'
S. 1. 'I As I'rall.'u,''
- vi.lntIr~i'tsiw lvirt tim' uit , i, 4 vlanO suîu 'c.. .uv~r.-i i i' ul st i is'cu

METHODO LOGIE
La rédaction à la petite école

I A' miittrt et, les élève's prr~nît lu' devoir de rédlitn dainîis une' t'on-
versai ion detvanît. l'image tilu it oun a <êt tit lie <'1:lie <'arré. iQt5iV it'i
sans dét'ouvrir les sivanits av'ant d'avoir bien déta:illé e'havu'iiit es i>récé-
dlent$ . LeA mître ldevra dotner au% élèves le sujet titi rèeit fait, uni' k'-
craîyon li, l'art ist'.

Mai:t re. - entfant s, nuis allons en~ 'semblet éc-,ttter le rét'it. I'I ilt'
bat aille que I Sv'e~ ipion uractait e au petit P auil, soun ieveui.

.lfma:rim tl, premie 1rcarré.>
Riegardez bient at teit ivene ni penîsat bienî àee que Vous voyez, c'est,

.:dire éc'outez b)ien ce qiue dit <'ette petite imatge ...... quelques &in4a,:ts
pour ubucro'r).

Qutels sonlt lt's personntages et, oîù sonit-ils ?
Elêve. -Le' petit P1aul et sout miette Scipion sut le pe'rron.
M. -Vous tue dites dets mîots, Vouts exprimuez dlt' idlées; muais il îî'y a pas

de plirLse. TâchIez de tie dire vela de Vous-hmêmîe, vtutuiu' si je ni'avais pas
fait, dlu question.

E. L'o cSipioti, anlcien mtilitaire, (est assis sur le peurron et rat'oite
au petit P>aul, lutte bataille à~ laquelle il a pris part.

M. -Très bien! Mainîteniant si vous regardetz bieni, Voits devez voit'
que Patul a bien l'air d'évouter t que l'oncele Scipioti fait uiie descriptionl
dii lieu dle la bataille (ei indliqîuant les positions titi bout dle la calmne. Essayez
de dire cela, et faites parler le vieux mtilitaire.

E. -Paul élcoute attentivemnt sont onele (lui lui mtontre par te'rre dIi
bout (le sa canne eii disant: "Notre régiment était placé à peu près ici".

M. -(Montrant le 8econd carré) Regardez; l'attitude des personnages
a changé. Quel air onit-il?
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E.-On dirait que l'oncle aperçoit tout à coup quelque chose qui le
surprend; il a reculé un peu de sa chaise comme s'il se levait ; la chaise
penche en avant; le petit Paul est tout inquiet et ne sait pas ce qui va arriver.

M.--Oui, c'est bien cela. Rappelez-vous ce que vient de dire le vieux
soldat. Il continue son récit de bataille. Imaginez ce qu'il dit.

E.-M. je crois qu'il raconte que l'ennemi apparaît au loin.
M.-Oui, mais on ne le voit pas encore, on l'entend seulement, que

dit l'oncle?
E.-"Tout à coup, nous entendons du bruit. Nous reculons un peu. ."
M.-Oui, et vous voyez que le mouvement suit sa parole, l'oncle

a reculé un peu sa chaise, tout en portant le corps en avant. Continuons
le récit: (Découvrant le troisième tableau). Voyez-vous du changement?

E.-Oui, M., l'oncle ne tient plus à sa chaise, tout en restant assis surle bord, il a reculé un pied pour se lever, et il montre au loin; le petit Paula l'air d'avoir peur.
M.-Faites parler l'oncle, il avait d'abord entendu du bruit et main-

tenant?
E.-Il doit dire: "un instant après nous apercevons l'ennemi quiapparaît sur le sommet de la colline en feu et s'avance vers nous".
M.-Parfait! Voyons ensuite: (Montrant le quatrième carré). Quelchangement ?
E.-L'oncle est encore assis, presque levé, mais c'est comme si sa canne

était un fusil; il se croit à la bataille.
.- Et sa chaise? Regardez bien.

E.-Elle a reculé encore un peu.
M.-Qu'a dit l'oncle Scipion en se préparant à l'attaque ?
E.-"Nous nous jetons un peu en arrière et nous les attendons".
M.-(Découvrant le cinquième carré) Suivez bien le mouvement. Que

voyez-vous ?
. E.-L'oncle s'est levé rapidement, il a épaulé sa canne et vise l'enne- e
mi; la chaise penchée en avant est retombée, mais elle était près du bord du pperron et elle tombe en arrière. Le petit Paul parait épouvanté. p

M.-Faites parler l'oncle Scipion qui attendait l'ennemi. c<
E.-"Quand ils furent à trente pieds, nous épaulAmes et au conunande- a<

ment tout le régiment fit feu. Alors le capitaine commanda: En arrière! Et Pi
nous .... ta

M.-(Découvrant le dernier carré.) Que dites-vous de la fin ?
E.-Comme le vieux soldat était pour se rasseoir en disant "nous L*

reculames", il tomba à la renverse en bas du perron à la grande surprise du ce
petit Paul. toi

M.-Vous voyez que l'oncle Scipion s'imaginait encore être au combat fee
en le racontant. Il ne voit plus que l'ennemi et s'aperçoit en finissant son que
récit, "qu'on ne va pas à la guerre sans qu'il en coûte".



le '*OU-S )OUvez a(liiiirer coj . ele(ýl-se cdun 'ciin avec. wi( ii esiî(u raconte bien avve~< so rav<,î,lamf< Plecrivo l'orateurpa.lproerMaintenîantpu devoir de vu aotrzprértclx que Vousvellez de irédlactioni, pouraaontee a értquone t v ou v ne d or ci i i ag , oubliez pas de faire parler l'oncle S i-
p i o n e t d u n i - ' r i t la a it d a n s l'im a g e , t â c h e z d e f a ir e g r a n d i,. 'i -

té ê u récit à lî<suîe qlue le dlé uou e n ît a p o e
evo ci utr etit cen<I'e(,ý <11e Vous pouvez écrire pour vous aider dansvotre trva. leSipM l onc le "'ii t le Petit lauil sur le Perron; --le récit dlele la bataille coîîj,* 1 -ls gesteS accolianîtl éî-.i nedlelechue onter -ons'ppêt àl recevoircoup de feu -on reule ensuite-ch ut du onte î..o 1  lie va p as; à la g u r, e c

il ar Avec la préparatiou orale et l'aide du canlevas lséèe pur>i1- faireun travail approchant, ce qui suit:leéèvspurn

Il fait beau teîiîps, l'onlc cpoi s si srl erote redîli
sir à raconter s.'- cwine au peI as u leeillé eNtren péginîjîétali à Peu près coiîîîhîel 

nou unh cquand, tout à coup, 'osentendonîs unbruitaua olo.Nous er'euloiîs Uîî Peu. ".. Et l'oncle, se portant le corps en
avneorosre recule un peu sa chaise qui ne porte Plus que sur lespieds de devant. "Un instant après nous apercevonsen face, sur le soflunet

de la colline, l'ennîemi qui s'avance toutdrivesnusasosvi.Nous eculns unpeu t nous les attendons de pied ferme, prêts à les re -
voir". le mouv~emenît accompagnec le récit et l'oncle Scipion a ece-un Peu reculé sa chaise sans se lever tout à fait. Il montre du doigt l'ennîemi.
Sa canne est devenue un fusil. Il s'est animé au poinit de se croireecren capgne et continue son récit: "1Quand ils sont à trente verges, nous
épaulons et, au commandement, tout le régiment fait feue 

"....I En disant
cea le vieux brv se lève, épaule sa canne et fait feu, taudis (lue le
Petit Paul est terrifié et que la chaise abandonnée~ fait la culbute eii bas du
Perron. Après le coup tiré, le récit continue: "'Aussitôt nlotre capitailecommjfande: "En arrière!" Et nous nous rejetons en arrière.", Le geste
accompagne encore le récit: Paul encore tout effrayé voit sonojceS-pio n q ue , év o u and e ra s o , t m b à la ren v erse en b as d u p erro n e t co n s -

tateavecéviee "qu'on ne Va pas3 à la guerre sans qu'il en coûte".-Les élèves feront à p*eu près quelque chose comme cela Pour devoir.
Le succès sera plus ou Moins grand selon le talent de chacun. Le principal
c'est qu'ils fassent tous unî effort pour rendre ce qu'ils ont compris, car, dans
tous les exercices qlue font les enfants, c'est l'fotfi lttqela per-fection du résultat qlui est profitable, et ce 't'e8t que par la répétition fré-quente de8 efforts cnCouragés qu'ilsq ai'riî'cnt.

H. NANSOT, Inap. d'écoles.

I L'E1NSEIGNEý%1ENr D.,
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Causerie et leçon de choses
LES AIGUILLES.

Matériel.-Des aiguilles à tricoter, à coudre-un dé-un étui-une pelote.
MATRESsE.-Mes petites amies, voici un objet que vous connaissez bien.-Oui M., c'est

une aiguille à tricoter. Maman s'en sert pour faire des bas.-M. Examines bien cette aiguille.
En quoi est-elle ?-En fer.-M. Pas précisément, en acier; l'acier est du fer préparé de façon à être
rendu plus brillant et plus solide. Quelle est la forme de notre aiguille ?-Elle est longue.-
M. Prenez-la entre vos doigts, que remarquez-vous?-Elle tourne.-Et pourquoi tourne-t-
elle?-Parce qu'elle est ronde.-M. Ronde comme le globe ?-Non, comme le tuyau du poêle et
le crayon.-M. Dites alors qu'elle est cylindrique. Est-ce tout ce que vous savez sur cette aiguille?
Elle est un peu pointue aux deux bouts.-M. Pourquoi cela? Pour pouvoir la piquer facilement
dans la laine ou le coton.-M. C'est cela; voici maintenant une autre aiguille plus petite.- E.
c'est une aiguille à coudre; elle est aussi en acier.-M. Bien, examinez-la comme l'autre.-Elle
est pointue par un bout; et à l'autre bout, il y a un petit trou.-M. Le premier bout S'appelle la
pointe et l'autre le chas ou l'oeil. A quoi sert ce petit trou ? A faire passer le fil.-M. Voyez aussi
cette petite rainure près du trou. Savez-vous pourquoi elle est faite? Non! Eh bien, elle ent-
peche le fil de se casser sur les bords du trou quand on tire l'aiguille.

Il y a, comme vous voyez, des aiguilles de différentes grosseurs, suivant qu'on veut coudre
sur des étoffes pls ou moins fines. Savez-vous enfiler une aiguille? (Le faire devant les enfants).
Voici maintenant un auti e petit objet.-C'est un étui; il sert à serrer les aiguilles quand on s'en
est servi.-M. Quelle forme a-t-il?-Il est cylindrique.-M. Pourquoi serre-t-on les aiguille.,
dans l'étui ?-Pour qu'elles ne se perdent pas.-M. Et aussi pour leur éviter de se rouiller, ce qui
les empêcherait de glisser sur l'étoffe. Qui se sert des aiguilles ?-Les couturières, les tailleurs.-
M. Et aussi toutes les jeunes filles laborieuses. Voici encore un autre objet qui s'appelle? Une
pelote: on y pique les aiguilles et les épingles.

ExERCicEs.-Copie: Les aiguilles sont en acier; de forme cylindrique. On s'en sert pour
tricoter et pour coudre; les aiguilles à coudre sont courtes, pointues, percées d'un trou appeié
chas. On serre les aiguilles dans un étui. On les pique sur une pelote.

pl
LEÇONS D'ANGLAIS he

D'APRES LA METHODE NATURELLE. bk
th

How many persons are there in the picture? There is one person in f
the picture. ms

Is it a man or a woman that you see in the picture ? It is a man.
Is he in a house or out of doors ? He is out of doors. do
How do you know lie is out of doors ? I know he is out of doors because

I se no house. la
Have you any other reasons for thinking hin out of doors ?

ha%



il'ave manY otMer reas>fs for tbinking hiin out of doors: in the firstPlace he bas3 bis hat on; ini thq sc30nj, h, b , on; 1 ail overcoat; in the thirdhe bas an opcin ulnbr3la; in th2 fourth it is blowing vo'ry bard.11ow you do know that it i bIowjrîg ve~ry hard? I know that it ieblowing very bard be.ausi thbý 1in--t i- holdùî.y his bat on bis head, becausethe lower part of hjs coat is curving outwar,î froin his body, because biepince-nez bas been blown off bis noie and becxius hi.s uinbrella has turnedinsgide but.
Do umbreils always turn inside out when it is blowing? No umbreiUMdo.flot always turn inside out wben it is blowing.Wbat made this uxnbrella turn inside out. The wind made this umbrel.la turn inside out.
What muet have happened to make it t urn inside out? The mnan muetbave turned, for a moment, tbe under part, the inside of the uinbrella to

I
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te w uni, whenl il, .11, instant a stroîtg wiîîd tilled the utîbraella auîd tuirne fit inside out.
Why do you say a strong wind ? 1 say a strong wind becaus a gent i,breeze is îlot stronig enlough ta turil a good unibrelia iiiside ouit.
Wh1at is an umubiella ? 'I lle %%ord 1:nîbteila con.cs froml the' latin

tndir<, the french word anîbrc, which iiians a sitade. %in untibrellai,then a portable shade, sercen or caniopy of cik otton, or othicr faliriv, olian expanding fraîine caznîposed of bals of steel, caine, whalebone, etc., f:i>-teîted ta two minal iroin wigs which arc sliplýcd over a rcd or stick, tiltultPuer oile living riveted to the stick or rod uni the lower Living nîiovaicI.The rod or stick wlih is abonut the length of a walking c-aile is the lianiflt
of the ullibrella.

For what purbose is an uîuîbrella generaily used? It is used for shelturing a Ilerson front rain.
Is it ever used for any other purpose? Yes it i:; soinetiies uscd forplotectinig une fi-uni the rays of the sunl.
Is it oftvn usvd for this latter purpes>e? No it is îlot ofteuî used for t Iilatter purpose.
W'lat is genierafly uscd for shelteriing anc fron the rays of the stiii 9A snitiller and more oiritjuental uixibrella, called a parasol or u sunslia c i>gcîîerally used tom sheltering one froin the suin's rays. tiBy whoin aie pîaratsols generally carried ? I bey are generally (airiedVby ladies.
Why doît't meni carry parasols? They don't carry parasols because ilila îlot the faehioni.
Wby it is îlot the fashion for ment ta carry parasols? They (loti't carryparasols because tise> have leas objection to tbc suii's rays than they'hvta the trouble (if caî rying a parasol, 

taIs, the lîlani big or sniall? H-e ils big.
Is lie stout or thin ? He is stout.
Describe his face. It ils a heavy fat face.
Has he any beard ? No he ià beardiess; or No, lie is clean-shavea.Describe bati nase ? It ils a big weli-shaped nuse. aelWlhat bave you ta sa>' of his lips. They are pursed anîd tbe lower uelaB thick. 

ofiWltat have you ta sa>' of bis chin ? It is al doubie-cii.
WVly bas he a double clîin? H1e lias al double chut hecause lie canatocrowd ai lus fat into a sinugle chin. ShiriDeseribe the inan iii a single sentence. Thîe imatii ini the l)ict.re ia big, stout, heav.Y-ftcatult d, straight mtosed, double-echiiiîîed,cin-iaî

man vit h l)uriaed-iipw.
Dues lie look hlîapy aîîd couifortable ? No lie lo<tks far, fron ltapipvand colîtfarÏtle. 

derii
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lVha tliii, k Vonit lie 1.1î t o t ii i iiîvtiî? I ajî'lt'istn a it
-pvhiî ti~ 

ag I'iîuîjîleîî. f hîî i is flotf hh'
:t;t i i';trtî.î, fbo i 't u l it t i i gWil ig i l %i l idi a ii V e ryî f i i ~ t g t i i î I'h î''1'r i li e iî, î'flo t b ies

l ~ b a a e w t i i us, l t ' a 1 ý %iJI l? i ,u ~ a r. c ' d a p a i r o fi g v e sif lt(y rt'of iifeiî' t sit' ii' ifiiiff're1 V Iou (ii .s i t if ii i (Io ftae i l'0fW hati ait t-i t-i gi u' 4 wb lî"; i l t h 1t i d ? T hr ue ot ' Th< s ii g I le
Onie Ill fi ariît r'. 1l t t' 1 i i%, ti iko w oti if:t11. Ig ine th are flad %o f kiti.$eal ? I, I.What~~~~~~~~~~ ikd? , uuggati 'i'iakid ai i r tii f gutît're, îk foî

t If i le of( a ' u o t t r i'the r igituu to . il îti at th ' sk î (f a oW h y a t e o f b afe e lt b s t i a ) f? f oie 1 11a s o n a b r e t -ha dif i he doin, ith do;' tlani t sPrsigte a o~ o
0f wat is t e at , . %%,de? I t he l'i Ie c (feit.loe0fte w t i i re mlade? ot isl Indu) f s i e kThd of citbTh e la fbsca smat fw a? I sIade of keiedW hat is velv? ý j s at, rib i k p t f WOvere on toe rigtt sie it

fioe dsin Of yo ili kno th t h i ar it ofk i; . k no ide iiltr io ' e t , b e a u e t o r d if f e r o l o r d r o m i s c a t . f ' t h r 1 1 J d r iIs ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ fl sh ma0~c a utn~ -? O e b to ti ut n ,
At the man's wr st el b it o th e ? tth în ns rit sebiWhat Color(i are ha the Tbeyn are ist-4?Te m.utm0fW bat are e y in adet T ey re u 'le IIIIof a h rnen. atWsheat i t in e A Itb ad e f ltn ( fie o" ar n plan c alle d o 0,axT h mhe on n m for f la it as ' li n nd t h eaod ?ie a h detv

to eri ve i fro in m ening ad of l,, r fax a Hwo en' me n g i m dofn
w o o . ' t b c o r s e o f ij e be a djf i v e ie b c e t beinu ndi e nAeThe cuir f htif or st madeyo are I t iff ad.Oa osen 1 navty st? o it rihsflot ntufred onff
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Wby then are tbe cuifs stiff ? They are stiff because tbey are mnade of
three layers of linen, stitched or sewed together, wbich after being wasl#hj
are placed in a sticky liquid mnade of starcb and water, dried and tben reii-
dered stiff and snîoth by passing a hot sznoothing iron over theni.

M bat is the procesa of pîacing cuifs in liquid starch, drying, and t livi,
passing a bot snioothing iron over thern called? The process of ]>IaeiIlr
cuffs in liquid starcb, drying, and passing a bot sxnoothing iron over thell
is called starcbing and ironing cuiTs. CuiTs so treated are said to lýe star-
cbed and ironed

With wbat are the cuiTs fastened at tbe wrist ? Tbey are fastened wit i
an ornaniental button called cuff-stud or cuif-button.

Wbat bas the man around bis neck? Around bis neck he bas a îuuffler,
scarf, neckercbief, or neckclotb.

Wbat is a inuffler or scarf ? It ia an article of wearing for enveloping
or niuflhing the neck.

0f wbat is it mnade? It is mnade of silk or wool.
Ia it ail of one color ? No, it is a dotted acarf .
Wbat bas the mian under bis ýright armn? Under bis rigbt armn he h:îs

a parcel.
Wbat is in the parcel ? 1 don't know wbat is in the parcel.
Wbat bas he ini bis right-band? In bis rigbt-band he bas tbe handie

of bis uxnbreila.
Describe tbe picture briefly. It sbowa a mnan huffetted by tbe witid.

Make your description a littie mnore preciae. It shows a big mani buffetted by
a strong wind whicb is striking bim, in the back. Add f urtber details to
your description. It represents a big stout heavy featured mani buffet ted
by a atrong wind, wbich is striking bim in tbe back.

Give more details. It represents a big atout, beavy-featured, beardi"s
mani, wearing abhard-feit bat, and an overcoat witb a velvet collar, buffitted
by a strong wind, wbich striking hlm in tbe baek, bas turned bis urmhrel.
la inside out and is sending tbe lower part of bis coat flying out front bis
legs.

Describe the picture once more giving fuiler details. In tbe picture 1
see a big, stout, beavy-featured, beardiess mani witb pursedipa and a double
cbin. He bas on a bard feit bat, a dotted silk zauffler, a coat witb a velvet
coilar, and a pair of kid gloves. From, a lapel of the coat dangle., a
pimc-nez. Under bis right-arm is a parcel wbich be is pressing agaitist
làs rigbt aide. The white cuiTs of bis shirt are visiMe below bis coat sleeves. '
Ris leftband is pressing bis bat down on bis bead to prevent tbe wind
whicb is striking him in tbe back from blowing it away; in Lis right band is
the haxidie of an umbrella wbicb bas been turned inside out by the wind.
His face expresse annoyance at the trouble whicb tbe wind is giving himk
It is evident that Le smm no amnusing features in the situation.

J. AHERN.
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f NSEMIGNEMEq]NT PRATIQUE2 INSTRUCTION RELIGIEUSE
Lt'i ri rOi,u.uîn ,q, 1 ~, u~fre1 iqc,

Il faut <ttttî,Ire la uesepe ,Y~ rq 
E 1,.u< et. pif et/,~ fittquie lit pneuu

a~ [Nr eafuteun eael,b lrtelI du litanqe
Coltt <ut -,i f i~ ,nir fi luJ etChtalour demiul Il- l'un eliréij, u ,u'une . u, * tut ' ire et .ur iucho il Je leendr,,i dt.v Deu

pl', ut,, qe es <ir, ,i?rh'tlit ii, jourdht et.
Le dinanclie et it, v.ilr,jUd tl diu uî'i4.14 litrdeiu stu en9 Qu'est-ce quediu,tnq< dl Venlit m re 'l ir gras éeu jousà saineC'et 10 jour due Dieui: nous tievonN lu gar_ de nIctueié otl e(l rsc orlNnder pour lui. nA patîtd uldq ee-os berrlQues-c u'l wuu pi fir . uo,à~ <tn~~A , <pit fle aeldl,l? evu derýrlil ne faut Pas trtvillur. 

Apîtrd etasEu-e un grand p irAi (lteiî.e le dioi,'uu.,/ ? Apri eNtRN
ou', C'est d'ordinarep un grand PoSchît; etciela ne porte pwi lonnhuîr

e UANGUE FRANÇAISE

COURS, ELEMEN1'AIIt1 
I

oEpt u VERBE ETIIIE.
J'étaîis malade. Vous aveuz éfté imalade.

NSiECAN Mon unfant,, sois Moiaui ois obîl tantNOTE C.AaEet sisi J'erttnIuix., Il fait( qhîe Vous NoeJe olm de t i ! V ili lit m rt , l s t um Im lis envers o tt l ue ii i u ( 't enfant araite t - r e af t j ond lî o t, le in -'' . ds n i 1ni li gent il, S'il n'était past orgueillutx. Q uaînd l ousSr funéru, le plland, le pla, dus pltîu Nroli grand",a nusu urons oldat. liiifrants,tri ureu, ne 'huisu nueustnj~lu oèl' ayz iiodeste, eq viols aurez heureux. Nousj lu tuyaux, dms tablleaux, (le lit vraie, une aurions étté voual Voir, ai nnu, ez I)HW< lisétéD <Ponlge. lu Chirist, 1 'image< dle Marie, tlus frt-r lànteqnt. NON fr.a( fuirent 'îti'îernut us, uit thermomètre, lnu armtoire. tu Poilusvit.îPtrs.ttrtîE -.Eiuqra&: Ilanelher élevé soir Il'XtCîE Co i éprtrinîunt: 1 - lus
le'quel on plavre dls fauteuilis, dus chaissam, et,,. noms; 2* lis vî-rbus.-Po<ur les nîuîîs dire qu'ilsTlteurn..ègre: instruîment qtii indiqîue les de, soint mitsculins iiil fimininéi, singîîlieis et,liréo de temp6ralup 

aîiteeniitittaConjuger auar au futur et au conditionn. Mluriel luheasa qu otausigilîruDonner un sujet convenalîlu, aux verbes NI, utu singu-ti u I l ire'ants: eauter, ab/ter, Montîîrer, partir, rire, gilie'r tulles qui sont lun pluriel.
vaen.

I.



R ecitationîtiiié:;;,î,îî,

Di: fi i luit d -lî -int gunli"'' l il e , îi lii

tuiril i!-e .1 luxi .11: t,'il liiiré tilleul:î 1,,'iîî

pi i.îi iîîîî li l' i J'll it lu-t lqli .'Ilirjbillex
1 le 1t étiîîî i l-, .Varruî: l ilu ,.1 ira'îîtî fi 1l i. di kIl1il eYiiN

( '1l.e -eit 1,i es. u ;,lge , ui. l'égotn-te efied

"If li l hIO it t juts r i f iliîs Iliniinli lle îilii Dic t e ll iii -lI
viiiî ué ii qîi'îiî alle loviiir.il ei xlttl>l ili

Rédaction
LE H:iAi'i E Il( PEilTIiT iliii'Itii

L'élève, raconte le Ialîtègne de morti petit
frèire,

Les pîrincipasî'i cérémoîinie,
RéfIlexions,.

i,'j .Ti Ti A ITE

C'eut hîier lire le' lsu;îtîie de, iion piet il
frè'rie Françoii îî u lieu. C'était dimanche, le'
jour où tout le moînde, est îen congé, aussi
null oncles avauient Ilu veniir.

('esit grsnd-ère le- parrain et ma ltit
Marie la marraine. lis Sount tous lem deux

tlris fiers de leur filleuil, qu'ils trmut-lot le )lits
bu-I enfaînt du mndei.

("esti vrai que moniî let it frère' est t rès' gent il;
seulemn,t il esit enicore' très Petit, Puisqu'il
nia flue quatre jolurs ct il est biien lin peu rouigi'.

C'est ma tante' Sophie, sccooipacnéeduepapî,
qui le Portait Pour le conduire à l'kWlus; nous

sluivions tous, le parrain doînnant le bras Ai
la nmarraine et niaieliant derrière tanote Sophieî..

N~ous nous somies rendus aux fonts hiapti..
maux et mounsieuîr le C'uré, qui nous a toi s

Lix0 enifanitsu desi î.ilivîti uim tiicîîg-iî
autrefoiis A' lit ftble dle h-urx père et mèru' ipi-
après leur première- comuninî. Il y avalit
dans liii famîilles aisée.uiste,i,îîî petite tille ti,
bassle piuîir leur uiuige; misiîu éuéautii le,
î'nfatntii prenauien't leur, rilps sur le' billot; il
y en avait touîjouîrs li unî'îr dans la cuisine.,
qui était hquelqîuefis lei chamnbre unique di',
hîabîitants. (Ce iill hîîltuiuplbù,î daim l'li--

camiuon à lit rareté dos chaises, et ss'rnîni ausiîs
à débiter et hiachuer la viande pour les tourire'z
et lem pétés aux jours de fuies. Il rie s'agis-
Sait que dle retourner le billot suivant le besoini.

Dansa leursi petites querelles, If" elifazîs plus
dlg& eluuîù,ei iîix pilume jleunes: "TIu manges
e-ncore mur le bllot !" ce qui était un crueil
ri-proclîî Pouîr les petits.

(Lis Aniiiii (uaadae, us

EXPLICATIONS ET XRiis-og iïi.
remaîrque àpropoëldes verbies niger:-naiguuîin,,
mangeais, maîîgeéne, manigeant, c.-î..
jusltifez le pluriel:-Cet. adîjectif se rappoite
à deux noms père et m,ère-. Ordinairement ii
répète l'adjectif pixwssif devaint ciaque nlait;
un ne pourrait pas dire h-ur du,îuu ci corpsr, nuiiiit

A
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Il a- ii :r.î *'iot'i 
P

121 I11 1'l l

i: le. M <i e ,e

e h, - , rIl:. ,t i iîu le iuuii t I g,' î'îri. . ii , <

Jiil' 9r ,1 N a 
a * t. i, I'i' u*Cu jur.n le ,iu Il gij v'. a

Lecture et Récitation I.1 ré,g.,
1

;i

:arirt*.iulitiikil,, Vu.,"
Ililir~ ' 11î :111 maijrji<~ , f '~i tMalî lîujî à tîrîît

1 , n 'a Îtu. ilîlîtî t, veru. je tr.le
(îîtIllm a e 11 Ireî l: tir) tîii, (fîîile t r. ût, aî'.î..,i lit l a ' îi r... .îîîrt i ii

i't q i i 1 0,ti île j i l d u el.u ira. jo ui dee doun e fié v iter ii g u. i

Pourt( oo leurriz . 1 le latn, Itîîîî m ai o etl

uPIutit 1 t t e r n i r pare r t e ] li j o i î < n' n t I î i î d e n îj eEt Munr i re r i., oti e t i lianitjne Dicté.duai rivaez t înt îu 
et l'îiuî .e 1liiilv a plt, naetîlvr nquetii-

dtq e ( oe Rtdîé. m lîuqîî Jîq jl dg- i r oi,~. f' vi:eVaile peai, ez Va.,. a 'rêt c ueqe.joram evi

detifvinen. Il mc 
lltîe 

eille Voiltzîseý")Ugai*iir. voljCen lml "Ul, 
caoui bienore die Manliordere 'O l

On traitait, ~ de la Rrve Lmr Init' 
flotilt, e qin

~~ *I5OOAý1,ldeiutaljr4 fin laP irn

>IJthtiilteé qu'inr. lit grfl'iti eiî
Alfred litraiut ara. ti l'apprendre..

8 t uauierl-(l(...ii,ans mitl'Y arrêtaIr, car lesuiiiia8' (but lolijotîr. atff.eion
1é cf epro-otontojle couvert de! Imiba où il,. avaient Idiote.daiince de ellusse et di, it&.he- IL" trainai,.nt

I t j

1MAI HI"

tel ir 
ni. 1:11r.t i 'n, %uî,

t. a :rj*..uI rII- il li Ii ir ,,î

fîîî,î1 e .ý aII.

7mý
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leurs eiî>îia olssr le sable dii riv'age, et
Y dlressaienit leurs entilîles pur quelîjîîe.
joirs, la faîîillée de leurs feux, que nous
aperc'evioîns :iiî-dvsssiisudes arbres I)os aîs'rtis-
sait (je leur îirêcnî.e. Ils lie tardaienît pau a
ulesteerdre nu Mnanoîir, attirès surtuit par lms
caldeatux qlue, leur faîisait 1,. mlère, (pui avîait
Ixiir e'IN dles tIléývoifiCîS de touteus sortes, car
elle Il tuljurs en pouIr ils lî,lulvi's m:iiiviîtge
<ue affeijui qu'elle ne ilé.gliguiu (Iii îîîouîu'i
occluision de nous elnlljii. Ini lululire
Présentes à l'esprit qulelques-îues Ilu' îes liguîres
rlirictérstiques et, étranîges plour nîous. le
leurs traits osseux et Jle tii ti<iiié, leursu yeuîx
perçants et leurs loungs elîîveîtx noirs lt lats.
Leur accoutreneug n'était pas mouijns étranutge (Ille
leur personnîe. 1ls étaient Ili pluts soluvett
k'te nue; la couverte de ]aille donît ils s'envelop-.
paient, leuîr descendait jusqu'au dessotus des
genlouxr, et leurs pieds étaient î.laîîuss de
moccaais. Lesl feîîîme., portaient sur leurs
épaules des charges d'ustensiles en écorce et,
de Paniers de toutes grantdeurs et de toutes
nuances. En retour dos présents qu'elles
recevaient, elles donnaient alux enfants quel-
ques-uns de ces Petits paniers, qui nous ser-
vaient, de joulets entre nos heures d'éole.

lbbé 11.-lt. ('ASORAIN.
(Au pays d'EmnOUsne).

ExparAiojas PT EXxacîCxCS.-iH.l'autour
se trouvait alors &J Restigouche.--mprest . kn.
donnez le contraire: expression; l'io'pcraiui.on
est un sentimîent qui sort de nous pour aller
à îîn uutre.-pireg. ws canots sativazie.-
leurs feux: justifiez le p.uriel: cliaque famille
avait un feiî.--a'ectiieail: quel est le sujet ? la
fumb.-manoir: une maison importante avr
la terre qui en dépend; ce mot est souvent
employé Polir rhdteu.-faisait: le sujet ? mn
nièe, placé apîrès par inversioîn (que tîîî mère
faisait à eux)--aucuar: quandî met-ont ce mot
au pluriel ? quand il acconmpagne un nom
i,îuaité au singulier: on ne lui fit aucunes
funéraillesl. Nous n'avons aucuns nîatéu-aeur.
-teirt basanîé: teint noirittre, couleur de basane.
la basane est la Peau de mouton tannée et
teinte en noir; elle sert pour la reliure des,
livres-ête nue:- Faites mettre nue avant
Mite: il est alors invariable et se joint au nomn
Par un trait d'union pour former une locution
adverbiale invariable: nue.-oeulmnea:
costume, ensemble de vêtements donnant un

îîir bizarre, groitesque, riiue-,î' I..
iliot, Propre est couverture'. Ce termI.e' u'.u i
ployé ici à desseinî lir l'auteur (qui Il- Inci.,I
it alique) à euîîs de l'usage fréquett îîe l'III,
Pl fit.-î qîui.:ttels siot les autres IIîuiiIS
-1a î1îi tprlennet aîu x lui pluriel ? lîîjîîa, îîI
chouî, /îitii, poujî , u

l'îiitusu relever oraîlemenut tits W,; sujet, s ii
vvrýs,. si le sujeti -t liti pîîîîî,,îî, f.tiuus ililiu-

(iller Ile niu que e pronomlii Jlié,ut :
je: reliulaelu la itilie (liiptre -"s i i.-

En retour îles présenîts qu'elles rcsei
les feimes sauuvages donnîaient aux enifanîts
quelques-uns de es petitsq paniers (tui nlous
servaiient (le jotuets <'ltre loa heures d'écoule.

Trois proisusitiolîs: une principale et deux
complétives.

l'aINCIPALE-Les feuamies sauvage.i Jun-
notent.

Copéet iqmcqiîe-ants de ces petits laniers
Copéet aux enants.

(nretour dles préseti.
COîMPLîurIVE tIETEtIN ATivE de préuseuut.-

qu'elles rneeuaie,ît.
COMPrurrI VI EXPLICATI VE de pa,îuirs.--qui

servaient.

Compléments$ ide jouets. hue Iéîl'

Nous faisonîs ul exî.plicativ'e de Ila dernijère
proposition, parce qu'elle n'est pas jiévessaire
pour détermniner les lxinierx déjà mentionnés
plus haut dans le texte d'où la phrase est
tirée.
Queliques-ans pronomi indéfini détermiiné par

pull& ers.
eni retour de locut ion préliositive.
qu' (que) pronom conjonctif qui remîplac-e

préseatêt, il est colapl. diret de
rceveaienît.

(a) Pîrétsitiun, sous entenîdue, in-
dique que nous est uîî cunîpl.
indirect dle screaienut.

entre iîrépositioni-Aeacexest ii olîitl.
iiîdirect le urcîaieat.

Nous croyons avoir expliqué toults lu
principalbs difficultés quî'on peut reneontrer
dans l'analyse de cette phrase.
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Composition lo-. VO , lir jol liv e 11 je blsi e sciîu
i larce'(ui. Invertiî. t- fi v Il- troni, iîîtéréîî-in.M A PRISîtErniE i i Ili' tIîhî ilîlaig,- épuis îî,î loges. A nia
plif , téîs. ché :! i (ii- 'I Isoi trie-Vous retrouvez, dans nie vieuîx t iroir, voltre lîli aîijr irsl, V,oil êe n i lxiii, chèrePremière lettre d'enfant. Rtacontez vos, li. Illéret t,, î,îi je. vous ;lign, ji iiî ll Ciepressions lors (Il. celle trouviîaille. n'ûs peis m(Ilitiiiîii-ia i,, c-Ili îluisî parlcsPLAN-I. Lc-m vieux tiroir,,, ret irés lu nion,- (iue je î t rotivv jîltlbi el Je- %e, iii nii-en-veinent de la v'ie, gardeuît listiîèiîi, qui 1li9i,. Je- iiiliîiîîîîî<. ve Sir.les sut lesr nos dlépôts. L.'oubli, rottre,. il. "Votrei petit.- fille- rtetvii îîî.litalîilité. 

Au îlesîs,îî il(. ic signaituîre liîilllii'.liiilianIl. Lettre retrouvée a liiîjicu desi',,ieu aviait aijoté c ni* lts: "Let tri' ét,'4l par majouets, et des bibelots ébîré"chiés. petite *1'lény- t,i'fig (Iii îîîireî aois. (>1 n'a111. Analyse de l'ê<'rit inre dle l'aîîil, rf'tîiuî.1(lié i style i ii J torthlographie. Jetrante avec celle de la jeune enfant. suis fière det cette enfant".IV. Résolution prise A J'ccasion de ce cheîr 111. Je bîaisaii îavec rlsiss't ici, lieux ou troissouvenir retrouvé. 
lignes d'une blle écriture, très fertîce et très
neýtte. Il y avacit, dlans cms caractère's, l'indiceDIX)îPPLAIENT d'un,'( femmîe de volonté, les conitouîrs arrondis
die c'ertaines lettrs, lit sîouplesseî (lms liaiisons1. Oh! les vieux tiroirs, que de choses ilms ienIblaient tempérer l'énergie fuir lit douceur.savent et comme ils mont tidèles à garder ce Il laie sembla que la pstiti' feille servait dequ'on leur confie! Ce n'ont pas étonnant, cadre à deux portraits.Puisqu'ils ont pour eutx lat stabilité de, l'oubli. JE, couri ausslitôt à mou albumi et en déta-Plus de relations et, plartaînt, Peint d'indi. c'liai (Jeux Photographies répondant à peucrétions, Je nie tronmpe, car Iles mites et lesà près,la nmienne, à me, quatre tira d'alors, cellesouris en font parfois leur domnicile. Le3 temps' de bonne-gnmnan, à la soixantacine.lui aussi, pénètre dans les tiroirs fermés pour ('hose étranîge, les phlysioniomies que j'avaisjaunir les feuilles des bouquins, mettre une Mises sous mon yeux, ni'ajouitère'nt rin à l'ira-couche de poussière au Parchiemin des angles, pression ai vive et ai intelnse quî'avait faire' enfaner les dorures, pâlir les teintes dms cartcons. moîi le' rapprochement lies deux écritures.Lundi, je fuls amenée, je ne sain par quel Y luirait-il donc' îîit Pseu îl notre' âme danshasard, à faire la revue d'un de ces vieux tiroirs cis varactèrem qui accusent piarfois notre Mgeen retraite où gisent, pèle-mêle, jouets passcés î't presque toujours notre' te'npéramnent moral?de mode, bibelots ébréchés, rnts défirai. Ji* ""i sais, mais avant d'oiuvrir une' lettre, onchia, vieilles tapisseries, bijoux de clinquant, devnei, souvent qui lil écrite à lat mule vueetc. 

de l'adressîe,Hl. Dans le méli-mélo des objet, que je sou- IV. Je relirai 'e hprécie'ux soulvenir dulevai sans précaution, une, Petite enveloppe tonmbeau où il était enseveli, heulreuse qu'au-bleue san doute, jadis, mais dégradée aujour. cune main étrangère n'y e'ft e-ftwcc lt traced'hui dans le vert pâle,--aetrouva tout à cotup Précieuse des doigts dc' l'aïieule.dans mes doigts. 
Il me sembla qu'il s'en dégage'ir iî a îîîParfum,J'y lus ein gros caractèresl, un peu indécis, celui de la délicatesse materne'lle., attachantl'adresse suivante de ma bien-aimée grand'. du Prix aux plus simples et jeîux Ilium naifsmère que le bon Dieu a rappelée à lui, il y a témoignages qui viecnnn du îrieur.cinq ans: Madame Lefeuve,' boulevard des J'y trouvai aussi ina prolinesa, d'enfacnt quiCapucines, Ni 20. Paris. Le cachet de la dévient désormais, poeur moi, lii entgagemen tposte indiquait la date du 16 octobre 1896. sacré, celui de me montrer toujours commne bonneFaisant appel à mes souvenirs, je parcourus maman, une femnme île devoir lit de volonité,rapidement les lignes qu'avait tracéeis nma tempérant la fermeté par la douceur, N'est-main enfantine. ce Pas là une exce'llente résolution dont mon"Bons maman chmr, Vieux tiroir à été l'inspirateur par a fidélité ?"la sainte t4rèse ma aparté avec de bon bésté A. D. <L'Ec'eie et le Pastille>
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t'. que i 'Vieill'i aritri' ? ( 'eH EV AM I 1 i iales at ii it'i Moites«itun l iv ant (.01111I14. Vous <q moi~, <*<«et ela <'i ît l'orte des vé~gétauix appirivoiisé.joie de la tferre'Alqel.i lIîî'leudsi2 (1 ' ioill ns de lis ge'rmtlion<: <'haleur, air,sources qui luri e,î t Jl'binonis qfui Ila fécoe;uul' !<,îilt :ioues.ssiéi i'aiiieiîller le' «ii etc'est lit milité lii l'air que' «a verduîre puruifie. elle cilla ruiri les lîliivairuý esl'rlues qui l'ép;uisenit.Uin bel arbre. <'equtneii fillit, polur les Veuxi et
tles mîillie'rs gI'irîru' ee<lst fait lit forêt, le~ mail- i)~,li''MNttenu de lit terri. Ili riihe 'un lie <«il ion. l'i

pays qi <l'il plusi d'arbres .i't tit pays fini. t . Les pumet q' ui suervenît à noutre aimieiî-I 'ai a<rbre, allis c'est Ila rhîîrpiente <le vot re tltion, par leurs rac'ines, par leurs tiges, parmaisuon, c'es le fiAt des vaisseaux, c'est la leursi feuilles, par leurs fruits; ou par k.eurschaleur dle voltre foyer qui vous dlonne tan soleil gailles, net sont fill, A l'ét.at sauivage, tellesena plein hiver. Celui qui plante in arile est que nous les connaissonsl: la maroitte, et lein bieti/nil#,trde l'humranité, celiui qui (en déîtruit panais dm champs he produisent que desun est uni c'rimuinel. racines gréles 't dlures; la pommue (les bous est
A. THIuRIET. de petit volumie et <l'une grande acidité.(esQt'srtî\t I..Aniîlyller eti, dans la lie~ par des cultures répété"es, par îles soins munu-nîléri plirasi. tieux, par îles sieuit bien dirigés, que nous2. Quel <"<t Il- sens <lis mouts siilgti? obtenoîns des vî"tcétaîtx cornestibles.Citez les conltraires. 

i 2. Trois condîitions sont nt<cemnairm' à lit3. Exiqueîtiir î'îîîîîîuî'îî l 'arbre pîurifie' l'air. gernaunation des graines ronfléfes à la terre':4. Pourqt<uoi l'auteu'r <lit-i (fqi'e 1< foye'r flous tane chlaleur modé<rée, tle l'air et de l'humiditié.donnte enm .. îlîil eni pîlin hive'r? Soumise à une haute temiipératutre, la grainei
se desèche et perd la facultîf de germer; s'i

- elle est exposée, au froid, le germe ou embryon
demeute stationnaire; il peut mArne étrc
déchliréf et détruit.
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Enseignement ménager ornée laisse un air parfumé qui réjouit;
sur la cheminé,sur la table où l'on prend le

RENDRE LA MA18ON AoREABLE rpas du soir us ensemble, quelques simples
fleurs dans un vase mettent un air de fête,

L'ouvrier a besoin d'un intérieur agréable apportent la joie de famille.
Si sa maison ne le retient pas, il ira au magasin Qus'ioN.-1. Analyser ce et se dans:
du coin ou à la buvette; il laissera-là sa femme ce luze et se délasser.
et s enfants, pour aller chercher, au milieu 2. Expliquer simples dans la dernière phrase.
des glaces et des banquettes de velours du 3. Conjuger: il importe, aux temps du mode
cabaret un peu de ce luxe et de cette gaieté indicatif.
qui lui sont nécessaires pour se délasser. Si 4. Quelle lettre remplace l'accent circon-
nous voulons qu'il reste davantage chez lui, flexe dans go* et f&t? Donner un mot de la
il importe d'améliorer son logement. La m fIl où elle apparaîtra.
fleur sera, même pour nos pires taudis des 5. Cites le autres moyens que vous con-
grandes villes, le commencement de ce progrès naissez de retenir l'ouvrier chez lui.
Un appartement est méconnaissable dés qu'on
y place avec goût quelques fleurs: la fenêtre

M ATH ENATIQU ES

PROBLENIES DE RECAPITULATION SUR LES QUATRE OPERATIONS.

1. Un marcband avait acheté du drap) à $62.40, les 24 verges; il l'a revendu 872.25 es 17
verges. Combien de verges avait-il achetées, son bénéfice ayant été de q158.40?

Solutfon: e62.40 + 24 - v2.60, le comt d'une verge.
$72.25 + 17 - 84.25, ce que rapporte d verge.
84.25 + Q2.60 U.1.65, le bénéfice sur t verge.
158.40 + c1.65 u96 verges. erp.

2. On a payé 8322.60 pour le salaire (le deux ouvriers. L'un d'eux a travaillé pendant 83
jours, l'autre pendant 98 jours; le prix de la jourée de ce dmeier surpasse de m0.78 celui de la
journée di5 premier. Dites le salaire dm chaque ouvrier.

Selution: 80a78 X 98 - a76.44, le total de ce que le deuxième a reçu de plure qu'ce que le
fer aurait reçu s'il avait travaillé le même nombre de jours.

y =.60 - 87.44 - 246.16 ce que les deux auraient ru s'il avaient été payé au tau du
premier.

83 + 98 -181 jours, nombre de jours des deux.
8Mé.1ô 181 - 81.36 salaire journalier du 1er. Rip.
81.36 + 80.78 - 82.14, salaire journalier du 2e. Rip.

3.-Une maison a coûté ache; on y a fait $1075 de réparations. Combien faut-il la vendre
pour gagner 8738?

Solution: 8520 + 81075 - $9575, le coût total de la maison.
89575 + 1738 - $10313, ce qu'il faut vendre la maison. lUp.

4.-On a payé $61.88 pour 34 verges de calicot et 136 verges de toile. Quel est le prix de pt

la verge de chaque étoffe, sachant que la verge de toile aoûte 80.28 de plus que la verge de calicot?
Solution: 80.28 X 136 - $78.08, ce que les 136 verges de toile coûtent de] plus que ne co - a

'erient 136 verges de aton. e 

861.88 - 76.408 - 823.8, ce que osteraient les al verges de calicot et les 13a verges de
' 3ile 9i le tout était de coton.

34 . 136 - 170 verges an tout
et

~1
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823.80 + 170 - 0. 14, le PrixIld'une Verge de coton Rép80.28 + 80.14 - 80.42, le prix d'une verge de toile.' RP.
5 , Je v eux ach eter d e, p o ires a so m u 'a u o ; i j e ch t f 2 i e rterait 80.02; irne manqu<. 80.10)upuiogOlameqt.ja ,mjnomme RI-Je sur moi ? orpovienahtr1.quel 

e' 1 len, d'uei poi e ue
SPlus que c 2 pies j'ai ra. n $0.02de n'ins que ce que j'ai, et 16 Poires coiteraient .îd
La différence entre 16 poires et 12 poires - 4 p1res
Leudi4fpinr s en_ le r.1 d 16 Poires et celui de 12 poires $ 0.02 + 8.10 - 8 . 21on 4poires .

$80.12I oie - 80.12 + 4 = 80.0 .80.03 X 12 - 80.36.
80.3 + 80.02 8 0.38 somme que j 'ai sur moi. &tp.Autreei 

- X 161- 8.48.80.8 -80.0 -80.8,somme que j'ai sur moi.
Il Un5m (1ourse gagnepail hUne 6jouriePr ar jour $3.15 il dépense lu~pu anuriuee o nrîe

acheté 8871.500? r n.Cobien lui faudrat-il de' temp pour paye nuntue et son entqu'ilnaSolution: 3615 -. 60 - 305 jnuzN, de travail. tepPl'-Y unPrriéq'la83.15 X M0 $ 9610.7.1 le qu'il gagne Par an,81.95 X< 365 - 711.5 ce qu'il dépensi ar n891.5-8711.75 -24,ce qu'il économnig par an.8871.50 +249 - ans 01 mois. Reép.

té le prixu d'aehatat le enix d u une ma-gn 853875, soit 87123 de moins que le Poix d'achat. Quel avaitS<dluhoa: 853875 + 87123 - $609M. Le Prix d'achat. Rép.8.-Un marchandî a acheté des marchandss pour lssme uvn.87.0 245
81'9 415 "549.50; 8218.70. Combien doit-il les revendrs esemme puraner le5.0 dS24.;d
Prix d'achat ? 

eesml orgge ed d&Uuoi 8115.50 + 8224.35 + 81194des marhand19.45 
+ $54.5 + 8218.70 - 81287.50, le Pli, d'achat81287.50 +1 10 - $128.75, le gain.81287.50 + 8128.75 _ '814I16.25. fUp.

9.-Un caissier a reçu successivement 8127, 854, 81213, 
'79tavré7 2 9f5,,

Combien lui reet-il4Â? 

79taer 
7 ,~8

Soute. 127 + 8U4 + 81213 + 8749 m 82143, somme totale reçue.
8742 + 85U + $76 + 829 - 8899, le total des déboursés.82143 - 8899 - 81244, ce qui lui reste. Rèp.

10. La différence de deux nombre@ est de 12357; On ajoute 3427 au plus petit et 2130 su
plus grand. Qu'est devenue la différece?Meuhon: Ena ajoutant 3427 au Plus Petit on diminue la différence d'au tant cen ajoutant 2430.

'lu Plus grand on augmente la différence d'autant; ainsi la différence se trouve dI u< de 32

et agetede 243; en sommne elle se trouve Iiug de 'min & 2420
1235 - 97 11W. ép.uninée e 327 240 -997;IL. La somme de dem nombres est 213N4. Que devient-t-.sii ai l'on ajoute 73 à ,'un

et l'on retranche 13871 à l'autre?
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S./îtion,: La 'sommîîe se trotIve autiiliti (' e7.(359 et ditmitnuée de, :3,S7 1I e
ruas,' îlîtîîinuée dle 13871 -7359 = 01512.

'11354 - 6512 = 14142. Hli.

l'tlLM~SDE 1W('APITI LATION SVRI LES FIUIO'(NS

1. I<i abrc:îît e ser' veal unépiier«neceraîte qlîlt <e d sure $1le,, lIt! I iii.,,
et(tit recevoir etn paieet I S2 livte (Il c eafé et $11I4.66 en argent. Il ne - ut foutd que 1-

di- r'<tte qulîtatité de suîriv, et il reçoit etn paiement les 182 livres de café i-t ffl.22 en agn
Comubien (le liv res de sucre devait-il fournit-, et <jutt1 e.st le prix let la livre de caifé ?

S&ldtiOi: (le la quaILlttté de sucre - <lde veiltle quant ité (l l a t t, qu'il fotir-
ait en imons.

$11l4.66 -33$:4.22 = $76.44, ce qu'il reçoit eni mloins.
3de. lit qu<ant ité de< sucre - $76,44

1 de la quantité de suere- - $76.44 't :3,
7de lia quantîité dle iticri- - $761.44 X $1 I7S.361. lai valeur de t out e Iti quantt ité (le iiure.

$4 - 1(10 = $0(11, prix d'une livre de sucre.
$178.36 t; (0.1 = 4459 livres de ,ucre qu'il devait fournir. Rép.

4de 4451) = 41W9 X 1= 2548 livres di, sucre qu'il a fouirnies. Iup.
2.,48 X &(1.04 = 109,valeur dtî sucre foutrni.
$101,912 - 838.2 =>' - 63.701, valeur des 182 livres del café.

+6,7 182 = $0.35, prix de' la livire de caifé. Rép.

2. Un cultivateur a vendu successivemnîtt les 1 de sa récolte de pommes de terre, pis les
(i-ce lui lui restait après cette première vente, et, enfin les 9 de c'e qui lui est resté après lat 'îeuon<le

veite. Il en ai encore 72 toinots. Comb<ienî ei avait-il de ininots?
Suu/utioti: g- 1 - 1, ce qui lui restait après la 1ère vet(e.
Ayant venîdu les 1des 1 de sa récolte il liii reste 1 des j - &0 .ce qui lui reste après la 2v' veille.
Ayant vendu les de ?ô de mit récolte, il lui reste Ides = re qui liii reste après la

3e v'ente.
8,-72 toiinots

7- 72 + 3
il 72 X 7e 24 X 70 - 1680 ininote. Rép.

3.-Une étoffe. après avoir été mouillée, est réduite de 1t% de sa longueur et de Id de set lar-
geur. Quelle longueur de cette étoffe, ayant 0.8 verge de' large, faudra-t-il pre.ndre pour e avoir
70 verges carrées après le lavage.

.Solug ion: Il g , la partie de la largeur qui reste après I<- lavage.
jjde 0.8 - ~-*de verge, la largeur de l'étoffe après la lavage.

i verge de longueur devient après le lavage 1*de 1 verge.
1 X j~ m -j X 1 m ý de verge carréela surface d'une verge de cet te étoffe après le lavage.
70 + Y7 70 X Y - 10 X 10 - EN)t verges de' long. Rép.

4.-l.ne persnne place dans une ent reprise uti certatin capital. 4i lit in de la première ainnée,
<'e capital s'est accru de ses 1; mais pendant lat deuxièmie aninée, il a diminué <lu 1de ce qu'il était
devenu après la première. Le bénéfice de la t roisièm<' année représente le,', du capital pritif;
enfin le' gain réaîlisé pendanot la quatrième année iest égal à ccluii di' l'ensemble des trois premiers.
Catlculez la valeur du capital primitif sachant qîu'auî bout de ces 4 anntées il est devenu 8261S0.

SOuaioti: Soit $1 le capital priiti f.
A la fin de lit le année le capitail = 1Il .
A lit fin de la2e année le capital - $? X = 8s.
A 11 lfin declii 3o année le capital - 89 + 8$11, + ?,F-
Le gain pendant les trois premières années - -1 = 4 la part (le gain de la 4e lanné.
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Al ade la 4e année le capital- fUducapital primitif _ $208. +j'y du e4iitaj primitif _ 82180 +17.il dueapital primitif _ M,680 X _ S1540 X 12 $ 1848.
donnée sg~ à8 enrAAe.Bd manière à donner à B 824 de plus que les 1 de la sommeSolution0: ')'abor.d donaoa> 824 à B. Il reste 818 2 16

Il @agi dedivier 156ente A t B de anire que les f de la Part d'A égalent la part de
Id'A - la Part d'A.Id'A -la Part de B.d'A + 1 d'A - 18 d'A. - les Prsdsdujd'A - 8156 + 1a arsds ex- 16*d'A - s156< X~ $ 12 X 8 - 96, la Part d'A. Rép.fd'A - 8158 X, 10 812 X< 5 - MO0 la Part des 8156.deB.860 +824 - M4, làPart deB. ftép

'.-A et Btravaillnt en2semble peuvent fair novaee 0jus 3e n7 ore
A etC en 45jours. combien mettraient-ils de jours travaillant tous l1 tri1nebe obechacun mettrait-.il de jours travailat seul?estosnemlC 

bleSolution:
Da)s 1 jour A + Bfn 1 elovaeDans 1 jour B + C font delourae+C font l'I de l'ouvrage'Dans 1 jour A + ot13 de l'ouvrage.Additionnant ces quantités on a:A + B +B3 +C +A +C'.~ + "S +13  

+ qi. +, -'4.i 2oi
J'ouvrage d'A + 2 fois l'ouvrage de B + 2 fois l'ouvrage de C pendantu 

fi
+ celui de B + celui de C Pendant 2jours.n 

un jour ou l'ouvrage d'ADans 2 jours A + B + Cfont I'sl& de l'ouvrageDanm 1 jour A + B + Cfon + 2 -
1

'~ de lovaeiye de l'ouvrage - ont 'o vaeil -U de l'ouvrage . il de jour.118 de louvrage - t'r de jour X w-jttravaillant ensemble. Ré. 11 -If~ - 32Afi jours; Jours que les trois MettraientA + B + C - Ml! de l'ouvrage dans 1 jour,B + C - W de l'ouvrage dam, 1 jorDonc A - lu,-,, ' jor. ,e sdlova
0 1Jour Th m.t - eJovaedn 1 jourl-iX 60 - 60 jours, nombre de jours que mettrait Ataafatsu.R>A + B - 1i, de l'ouvrag dams 1 jour, Ataalatsu.RpA - -è« de l'ouvrage dans 1 jour,Donc B - 1ýw - 6i - Ife - ri - J, de l'ouvrage dans 1 jour.d - 1 jour.

M - 1 Jour X 120 - 120 Jou, JoursdeBeul. Rip.A + C - -il de l'ouvrae dans 1 jour.A . jIu de l'ouvrage dans 1 jour.Donc C - 1 îI-jr - liqdanis jour.1 jour.
4 - 1 Jour X 180 -180 Jours, jours de C seul. Rip.

4 -Un robinet remplirait en 1 heure les 1 d'un bassin; Un autrerolM en vids.,aj lu#,,
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3 heures. Lu robinets sont ouverts à la fois. Dans combien de temps le bassin vide se trouvera-
t-il rempli?

Solulim Le 2e robinet viderait en 1 heure les 1 du contenu + 3
1 - * - i- il- 11g. ce qui reste dans le bassin au bout d'une heure.

Sprennent 1heure.Pprend *d'heur.
prend d'heure X 35 8 - heures 1. Rip.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC

1.-Partages le nombra 3366 proportionnellement aux trois nombres 4, 5, 9.
Soluftow 4 + 5 + 9 -18.

la lère partie- 4 -t, 1 de 3366 - 374 X2 - 748. Rip.
La 2e partie - 4, de 3366 - 187 X à-935. Rép.
La 3e partie - PU - J de 3366 - 1683. Rip.

2. La valeur de deux pièces de velours est de 8624. La première, qui est 4 fois plus longue
que la deuxième, vaut 89 la verge, tandis que la deuxième vaut 812 la verge. On demande la
longueur de chacune des pièces.

Solution: Mettons 1 verge pour la 2e alors on mettra 4 verges pour la 1ère.
4 verges à SU - W36, le prix supposé de la 1ère pièce.
1 verge à 812 - 812, le prix supposé de la 2e pièce.
836+12 - 848.
A4insi pour chaque somme de 848 contenue dans 8624 il y a i verge de veloura dans la 2e pièce

et4 verges dans la 1ère.
$624 + $48 - 13 fois.
4 X 13 - 52 verges dans la le pièce. Rip.
1 X< 13 - 13 verges dans la2e pièce. Rip.

3.-La poudre de chasse est un mélange de 75 partiesde salpêtre, 13 parties de charbon et
12'parties de soufre. On veut faire une provision de 60 livres de poudre. Combien faudra-t-il
.%procurer de livres de chacun des 3 produite nécessaires?

Solution: 75 parties de salpêtre + 13 parties de charbon + 12 parties de souffre - 100 par-
dies en tout.

0.75 ou 75% des 60 livres - 60 X 0.76 - 45 livres de salpêtre Rip.
0.13 ou 13% des 60 livres - 60 X 0.13 - 7.8 livres de charbon Rip.
0. 12ou 12% des 60 livres - 60 X0. 12 - 7.2 livres de soufre Rip.

4.-On veut faire 5 paires de rideaux en cretonne; chaque rideau doit avoir 2.25 verges de
long. L'on a payé déjà cette cretonne à raison de $3.60 les 24 verges. Dans les même condi-
tions que paiera-t-on pour l'étoffe des rideaux?

&iuiow 5 paires - 10 rideaux.
2.25 X 10 - 22.5 verges de cretonne, la quantité requise.

Si 24 verges coûtent 83.60
22.5 verges content ?

($3.W + 24) X22.5- 3.W X 22.5 + 24 - 3.375. Rip.

5.-Un fermier à 76M0 livres de foin pour la nourriture de 25 vaches durant 160 jours dlii.
ver. Après 72 jours, il acquiert 5 vaches nouvelles. Combien doit-il acheter de livres de foie,
pour ne pas diminuer la ration?

8olul"o Pour 25 vaches il faut 7680 livres durant 160 jours,
Pour ô vachesil faut ? livres durant 160 - 72 - 88 jours.

- 84e livres. Rip.
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O-On :& d aments à faire: l'un de $12600 payables da.s 4 ans ô moi., sans intér4ts,

l'autre deU Payables dams 5 ans 8 moi,, Bans intérêt.Oneusaqut 
euefiso

donn O .A quele époque doit sefcurl aeetSolution: Dans 4 ans 6 mois il y a 54 mois. l aee()nvu 'cutýe n oseDans 5 ans 8 Mois il y a 68 mois.812600 X 54 -600
27400 X 68 -1863200

45 3 .. *0000 X 8 -2543oo<2530>+40000 - 03.59cmois _ 63 mois 17.7 jours ou 63 Mois,@ jus.Rp
7. n a p t ais r ê e u ê m ta u x d e u x s o m m e s d o n t le to ta sé lè v e à 8s 4 0.Lep e

mèes m elui rapporte 8000 en 10 mois, la deuxième 86,echcun dece s Prêts et le taux auquel ils ont été e Efectué,?16 ,e m, o . Trou ves le mo ta t e8ou,~Le ler Placement rapporteen 1 Mois $80 + 10 - 88. emnatdle 2nd Placement rapporte en un mois S169 + 7 82Donc les ceux placements 
-otdn8l2ap 4 dsnmrm8e 48 +24 - 32. sn a erpotdsnmr@8e 4Le ler Placement - ,(Ou fde toute la somme.*de6M00 86,lePremier Placement. Mp.

X 40,le 2e Placement >.L'intérêpte
0 880 à 1n 10 mois; quel est le taux.L'intérêt de 81600 à 1% Pendant 1 an - 81600 X 0.01 - 816.L'inté êt de 160 à % Pendant 10 m ois - 816 0W X 0.0)1 X< $ - 8 6 ) l~

Le taux et donc autant de foiseq'lyad os 8 3 as80880+ 8181 - 6%. £ép. 1%q'lyad o$3 a WAulre seluizon: Le 1er placement rapporte en 1 mois 88.Le 2e placement rapporte en 1 mois 824.Les deux rapportant dans 1 mois 88 + 824 -82~~~~~ 
X 0s32t3 12 - &384 damunan.Si 8400 rta 8384, 81 rapporte 8384 + 8640.00M %Le:taux. R4p._ .0Quelle somme à 6% rapporte 880 dans 10 mois?84, à 6% rapporte 80.06 dans 1 an.81, à 6% rapporp $0.0o"< X -80.05 dans 10 mois.80+80.05 - 816M0, le 1er Placement. Ré>,.86M0 - slow0 - 84800, le 2e Placement. lU>,.S' Dix ouvriers employé au Pavage d'une rue faisaient 10>o verges en 16 jours, e rvî.

lantg heures Par jour. Apriès 6 jours, 2 d'entre eux tombent malais Cobentravailtront les autres à terminer l'ouvrage, s'il réduisent à 7l obedld-C bedjumt
après le départ des 6 premiers ouvriers? 7 enmr es heures de travail Par jour,Sluj<»,* Au bout de 6 jours il y a e5 ouf1 de tout l'ouvrage fait, il reste le * d l'ouvrg à
faire ou lesf de 100 verges - 62.5 verges. 

vag10 ouvriers, 16 jours, 9 heures par jour, 100 verges.8 ouvriers, ' ?Jours, 7 heures par jour, 62.5veesIOX 10OX 9 X6 2 .5  2 X 9X6.25 112.ege
SX7Io -- - - lO4 jours. M.

0. Un marchand achète une pièce de drap à $3.73 la verge. Il revend les flà 83.90la venMe
Pui le ' du reste à "410 la vergle, et Ile f du nouveau reste à 84.38 la vege. &prb oes trois
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ventes, il ne lui reste plus que 3.6 verges de drap qu'il revend à 84.35 la verge. Trouvescmbien
la pièce contenait de verges, et combien ce marchand a gagné pour cent.

Solufton: Après la vente des 1 de la pièce il restait 1 - 1 m Eàdeý.l& pièce.
Après la vente de du 1er reste il reste lest du 1er reste, c'est-à-dire lesu des # de la pièce

& 2e reste.
Après la v'ente des fdu 2e reste, il reste j du 2e reste, c'est-à-dire j de ~5  ,,3e reste.
1% de la pièce - 3.6 verges.

U,'u de la pièce - 3.6 + 3.
de lapièce - (3.6 + 3) X 20 - $1.2 X 20 - 24 ver"e. R'p.

83.70 X 24 - 888.80, le coût de la pièce.
83.00 - 83.70 - 10.20, le gain par verge, dans la 1ère vente.
80.20 X 1 de 24 - 81.92, le gain sur la 1ère vente.
84.10 - 83.70 - 80.40. le gain Ipar verge, dans la 2e vente.
80.40 X * desj de 24 - 81.44 le gain sur la 2e vente.
84.38 - $3.70 $ 0.68, le gain par verge dans la 3e vente.
80.68 X 1 desn de 24 - 84.896 le gain su la 3e vente.
84.35 - 83.70 =80.65, le gain par verge sur la 4e vente.
80.65 X 3.6 - 82.34, le gain sur la 4e vente.
81.02 + 81.44 + 84.80 + 82.34 - $10.596.
810.586 + 88.8 - 0.1193 - 193.Rép.
Auire solufin: f de 24 - 9.0 verges vendues à 83.90, lav-erge.
24 - 9.6 - 14.4 verges, 1ère reste.
* de 14.4 - 3.6 verges vendues 8 84. 10, la verge.
14.4 - 3.6 - 10.8 verges, 2e rente.
t de l,0.8 - 7.2 verges vendues à 84.38, la verge.
10.8 - 7.2 - 3.6 verges vendues à 84.35 la verge.
83.90 - $3.70 - 80.20 le gain par verge dans le 1er ceu.
84.10 - 83.î70 - $0.40, le gain par verge dans le 2e cau.
84.38 - 83. Ï0 - 80.68, le gain par verge dan le 3e cas.
84.35 - 83.70 - 80.65, le gain par verge dans le 4e cas.
80.20 X 9.6 - 81.92, le 1er gain.
80.40 X 3.6 - 81.44, le 2e gain.
80.68 X 7.2 - 84.89, le 3e gain.
80.65 X 3.6 - 82.34, le 4e gain.
10,N96, le gain total. etc., etc.

ALGEBRE

I -Trouves la valeur d'x et d'y dans les équationauivantes.
2y -3- 2.................................... (1)
3 + 2 Y - 20 .... >..............................<(2)
De (1) on trouve 2y - 3+ 2

2Y- 2yx - (3r + 2)z - &I' + 2z
Subistituant 3z' + 2r la valeur de 2xy à 2iry dans (2) on a:
xi + 3z' + 2z - 20
Rassemblant: W3 + 2ar 20
Divisant par 4: x +Ç q à
Complétant::xi + q + (j) t + à + f +
Extrayant la racine; x + j - tou moin
à,-t1- * -t1-2. Rip.
de--1j- -tV - 2. £Op.
Substituant 2 ou - 2j, selon le eua, dans (1) on a:
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2y 2 +6.
Y - 4. Rép.

2
.- Un chaloupier qui trouve qu'avec le courant dn iir lfi ilsprhueemils p rheure contre le courant descend la rivière sur un certain" paitco r âe s r e i méia3een u it d éat S'il a été absent en tout pendant 6 heures à quelle distance s'est-il rendu ?eliion: Soit X le nombre de milles en descendant;-alors z le nombre de milles en remontant.

q + j-6
Chassant les dénomsinateurs, en multiplianpa9ona
42+- 54

z -joit -3 mles* éî. 

3. Le Périmètre d'un rectangle est de 3m2 verges et s ufc e56 egs rue
le:diamnètre de la circonférence qui le circonscritmsufcde5ovrg.TovzSolution: 302 +s 2 - 151,1 lanomme de la long *seur et de la largeur du rectangle.Soit z la longueur alors 151 - , la lager(151 - z))z - 546. e.

I51Z - XI - 5460.
Multipliant par moinis unp on a: x'- 1

5z-- 40Complètent lecarréon.: 1 - 151z + (111) 5MExtrayant la racine on a: x- 11 - 't' ou moniv.
1D'OÙSx - JY- + 4IIJ - 1 - 91, la longueur.151 - z - 151 - 91 - 60, la'largeur.
911 + 601 - 8281 + 3R0» - 11881.La racine carrée de 11881 m 109 verges. né..la somme dmes crrésd des deux chiffres qui représentent un certain nombre est 113. Si on

transpose lem chiffres dit nombre le nouveau nlombre ainsi forsa iféeude9anob pimitif. QUPe stle nombri. lîrimiiif. 6sr néiu e9a o*bep$oient x les ehiffrs des dizaines dans le nombre primitif et y le chiffre des unités.Alors 10z + y le nombre primitif et lIly + r, le nombre avec les chiffres transpouh.(1) lOX + y - .r - lOy - 9
(2) xi + y, 113Rassemblant (1) on a: (3) oz - 9y -9Divisent (3) par (o) On' a: (4) z - y -IDe (4) on trouve yr=+ 1D'où (5) XI-Y' + 2y +Substituant Y% + 2y + Il la v i îr d'xI à x il à,4 (2) 0:a: (2) Y, + 2

y + 1 + jy' 113.Ressemblant on a: (6) 2ys + 2y - 113 - 1 - 112.Divsant par 2 ona: (,) y+ y -56
Complétant le carré on a:

(8) Y' + y + 4+) - 56 + 1. - -4- + -Extrayant la racine on a:

D't (16) y - -- i - 7. »*&P. (le chffre diunit&.Et(1 7
) ys i-Substituant 7 la va'eur d'y à y dans (4) on a:

(z) - Y + 1 - 8 le chiffre desdizaies. 87le nombre. 8p.
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PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1. Les trois côté, d'un triangle ont 17, 15 et 8 pieds de longueur respectivement. (belleen est la aurface ? Quelle est la longueur de la perpendiculaire abaissée sur le plus grand côté.
Soluio (17 + 15 + 8) + 2 - 20.
20 - 17 - 3
20 - 15 - S
20 -8 - 12
20 X< 3 X à X 12 - 3000
La racine carrée de 3600 - 60 pieds carrés, surface du triangle.
<(0 X 2) + 17 - 7, pieds, perpendiculaire ab&"sé sur la base Rip.

2. Un terrain en forme de quadrilatère à un angle droit, les côtés qui comprennent cat an-gle ont respectivement 36 verges et là verges, lus deux autres côtés ont chacun 32)4 verges. Quele
eMa la surface du terrain?

&âimUe,368 + 18' - 1296 +225 - 1521.
La racine carrée de 1521 - 39 l'hypotenoee du triangle rectangle dont les côtés ont 36 et

ilverges.
36 X< 15) + 2 - 270, surface de la partie du quadrilatère que forme le triangle rectangle.L'autre partie du quadrilatère est un triangle dont lu côtés ont respectivement 39, 32h, 3234

<W9+ 32% +3234 ) + 2-52
52 -39 - 13
Bl - 32j4 - 1934
52 - 3234 - 1934
52 X 18 X 1934 X 1934 257049
La racine carrée de 257049 - 507 verges carrées, la surface du 2e triangle.270 v'erges carrées + 507 verges carrées - 777 verges carrées. R.4p.
3. Lus avêtes de deux cubes ont 4pouces et 3 pouces. Trouves les rapporte de leurs surfa-

cn et de leurs volumes.
4s

Sdu":on - ou 1,1ou 18: 9, le rapport des surfaces. Rép.

48
- ouf ou 04: 27, le rapport des volumes. Rép.
38

4. Trouvez la surface latérale d'un cône dont l'apothèm e a 1 pied 9 pouces et le rayon de la
base 5 pouces.

Sâlutun: ô X 2 X 3 1416 - 31.416 circonférence dela base.
1 pied 9 pouces - 21 pouces.
(31.416 X< 21) + 2 - 15.708 X 21 - 329.868 pouces carrés, surface latérale du cône. Rép.
M2.868 + 144 + 2.290f pieds carrés. Rip.

5. Le volume d'une pyramide est de 84 pouces, le côté de la base, qui est un carré à 6 pouces. ti
Queuea an est la hauteur? a,Salidioe: 84 X 3 - 252 pouces cubes, le volume d'un parallélipipêde de mime buse et de 1<
même hauteur. f

6' - 38 la surface de la base (le la pyramide. d
252 + 36-7 pouces. Hauteur dela pyramide. Rip. di

Of6. Le volume d'uns pyrramnide est de 1224 pouces. Lus côtés de la base, qui est un triangle thont 4 pieds 8 pouces, 8 pieds 1 pouce, eti1 pieds8 pouce. Quelle an est la hauteur ? lei
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80laji":L 1224 X 3 - 3672 pouces, le volume d'un ParalléiPipède de mérie basle et de mêmehauteur que Ia Pyramide.
4 pieds 3 Pouces -51 pouces.
3 piedis 1 Pouce -37 pouces.
1 pied 8 pouces -20 pouces.

(51+ 3 +20) 2 108 + 2=
M4 - 51 -3

54 - 37 -17

54 -20=3454 X 3 X 17 X 34 = 936361,a racine carrée de 93636 30,la surface du triangle et aussi la surface de la base de lapyramide.
3672 +36-12 Pouces, la lhauteur de la pyramide., &'p.
7. Une cour carrée dont le côté a 120 verges de long a, ai milieu, un bassin circulaire, qui

en couvre la moitié. La partie de la cour non couverte est pavée. Trouvez la largeur dela Partie la pius étroite de la surface non couverte par le bassin.Moution: 120' - 14400, la surface totale.14400 + 2 - 7200, la surface du bassin.7200 + 0.78M4 - 9167.3033 verges, le carré du diamèétre du bassin.la racine canée de 9167.303, - 95.74 verges, le diamèêtre du bassin.(120 - 95.74) + 2 - 24.26 + 2 - 12.23 verges. Rép,

LANGUE ANGUAISE
Dictation aemr opened on the Britons a haavy dq>Oletationcharge 

of tones and darns fromt the engin«Tifr RotA% i-, fiRirrAN. used in sieges, whieh bis gaîlcys had on boardi.
This made the enemy give bock l little. Still

Clear'-ang, a space clea-irer of tr's, the soldiers hesitated to leap froin lic ships.Rn'-tne, mlitry mchies or hroing Mien the s;tandard-bcarer of thîe tenth legon,missiles. 
crying, Leap, comtrades, unîres you wish to ansGal'-lep, low flat-luilt hoats naviguteJ with your standlardl taken hy tile enemy!" sprangnars. 
over-hoardl ,,nd began tu carry fnrwrd tlheLe'-gwan, a body of infantrv, of fromt fliree tc, standard. Roumed by his example, (lie wholefive thousand men. 
twelve thousud ,,oldier, dlashed at nuie intolQuern (krr), a floiir-miil t urnt4l l'y luu,,l. the seut. Tlhîe [tritons met thiem ini the water.Slock-ade', fence made of stukes. A'ierre and deadly struggle trok place. andmnuclà bravc blood reddened the wavS. Gradua..

Tt was the afternoon nf a 4eptenmber day, ly the Romans fought their way to land.and the forrat leaves were already t ouchei] wit Il They forme,] and charge,] and the terril lethe liret of tinta autumn, virent Julius CSesarsm rush of their discipline,] battalions swept th.fleet of eighty shipa çirew up off the shiore oif Brntons belore them.Kient. The natives lined the beaehwlth hors(,, This was the beginning of the Roman inva.fooit, an,] chariots, and st(on, prepare1 to so of Britain. Nearly a century and a halfdefen,] their island home. The Roman sol paissed alter t his, however, before they invadeildier, clad as they were in hesvy plate-armor Srotland. Up to thre year 80 after Christ,of braus, an,] afraid of being struck down before while nearly the whole of England had belmtbey could gain a linir footing hesitateil to reduced t-o the condition of a Roman province,leap into the water. 
the Romans possesse,] no land north of the
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Bolway Firth. the plates in the shell of a tortoise, or s slatemIn that year Agricola, governor of the pro- do on B roof.
vince, l'd an army acros flic border, and hegan They take their way up the bh with swiftte hew his way into flic (aledonjan foresta. and firmn tread. The sbower of darts andMt Rcman general advanred slowly,and secured arrnws, from, t he rampart above, falls harmeshie grotind as he advaneüd, hy building forts on the roof of shieldfi. The defenders looseitin conimanding situations. Tihe native tri- a block of Mte on the hill-top, and roll itbes struggled bravely againsi. flie formidable over. Thc mass cornes tbundering down,invader, but having litile union or combina- (-rashes through the tortoise. and leavea,tion among thernselvesm, they werc laken bebind it a ghssatly and bloody lune. The<minute, and overeomne in detail. stern assailants c'O"e Up their cleft roof withouîtThe Romans earried on their operat ions delaying their rapid advance for a moment.wit h merrileas vigor. Tarif us, Agricola% son- They reach the diteh push planks and laddersin-law, who writes an accounit of his life, aerons it, stormn over the rampart, and puttells us that it was bis policy te overcome the the defenders to the sword to the test man.Britons by the terrorm of his ravages. We Such, no doubi was the style of the Ronratriunderatand what that means. doings. In three of these stemn campaignsYonder, for example, in a forest clearing, is Agricola penetrated to Firths of Forth andla native village, fenced with its ditch and Clyde. Thes two arme of the sea mun so fairstockade of poste. If bas children playing, iniand that the distance between tbem, frountcaffle feeding, and patelies of growing corn. water to water, is lem than forty miles. Acrom.The women sing 1 ie quemn-song as they ernd the neek of land Agricola built a chain ofthe meal for the evening repast in the quern or forts at regular intervals. This lino of forti-band-nîill. Sonie of the mien are doing a littie fied poste was meant to defend the eonqueredsmith-work, or bit of laomely carpentry; otheis territory against the warlike iribes of the north.are away bur.t'ng. Suddenly, at tbe edge (f Dresding an attack froin the nortîjeriuthe forest, therc is a gleam as of the aun'a tribu, Agricola resolved to strike them withiuîrayri on polisbed moetal. A body of araned men, their own bounds. Leaving bis fortified liaw,sheated in brasa, issue front the wood, and and crossing the Forth at Queensferry, l1wa.wùepa<rosthe clearing, their burhishr.d niai] advanced northward tbrough Fife. The eliiii.d"ahing as tbey go. Tlae ligirsome querit- rose for the defence of their country againstarng thanges mbt ahricke of terror. The the tierce peuple whese lest of dominion toutvillagers close the gate of flieir shoekade, and brought them so far, and ihey put a eliiefgrasp their bows. THie arrows shoot througb named (3algacus at their had.the openings of te post anda ratt le vainly agiest What manner of man he was who has cons'the strong plate-armor of the assailants. down te us under this outme, wbat tifs hie liv'edThe gaie goes down hefore the strokes of the or wbat death lie died, we have no rufans ofaxe; sword and toreh dIo the resi. The raffle knowing, but the man around whom, these oltiare driven amay, and the cropm destrnyed. clans gathered, to bleed and dis for country andiThe village huniers, alarmed by the smoke freedom, met have had in hin somne of tleseen rising higb over the forest, hasten bsck stuif of which bernes are made.end fidi a wasae of blackened muin, wiib The Romans found the Caledonian arni 'the women and children wailing over the drawn Up on the moor of Ardock, in Perthsh ire".laia, a the foot of the Grampian mouintains (A.D.84)Yonder, again, la a British bihl-fort. It is Tacite says that they were 30000 strongprovided wiib ditch and rampait, and »the the Romans 2000. The CaIedomians fouglitnatives have gai bered their families and muet witb desperate courage, but the vastly superiorvaluable effects it it for seeurity. The discipline and arma of the Romans gave theniRomnts have comne t the foot of the bihl and cvery advamîage.

prepaère, to carry the fort by storm. They They fougltt witb a large, oblong shield, andiferai a tortoise as they calledl it; that la to say, a short, heavy sword, formed either 10 bhrudttbey advance to the attaek coverel witb or te cut. The Caledonians fought W01,their great abields, overtapping ear'b otherlike «"aI, round mhio, and long, beavy sworrli
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witholit a1 Point. Tite îiigiitv d'îa-nwardî hî tlt- i ua- osif 1ttoke of the Cait-doni-tn mwîirî a rt-c-îiî-ei c f'rp--r- itnt r
ifi on the uppere fge of thie Roman hji.Pa4-hing 

t i-îoîdil*-i-s ii' U
Idi it Up the Roman plung.-d lis sihirt kin sword "î.î..ît i-- .t<d

Nsinto the- hody nf his advcrsary. I «-t iy, ilt-s'- 1-e rate,11Tire ('ait-onians wi-rt depftat-<î wii gi-i-t t <rî,. -liijis(-iar dîîrinz an intr.
Bl aughtt-r. N<iglit alont- pult a stop teo thte val in liii (Gtllit Wars, invadiîd llritain fiuist.carnage. N'ext mnrning 100() d-ari layonthie i Il. v.~i t r-tiiil in titi-folitiwîng ytar-
face off lii mt xr. Agîr-<la ifd liaik bis ailiy floit tiidou iti- <lo ut Pilanit flit-t<usiiv-

leto the 1Soit h. Tht-n when tit(- rt- i-ing host flrvnr thi- i-I.îtîî tiilu th i- tif AgritcolaItwas tiot of Niâht. tlic natives wou!d venture A. D. 78-87.t.downti> tut ai-<r-lt for tîteir tiiai on t lii- fieldt oifva ulaughtt-r. Tiie no-en la-at liii4 wings atitiifemakt-d loanti-ly a-btn distîiriwt in lus featanud tut- wolf Iook<-il up ard growled fiert-t-iy Rcttwhen the- wîdow trît-t tii t-tire him front the-R ctto[à corpai- of ber htiuihani. 
TEHUEEPR

dQUESTION<S.-At what part oif tii,- Coasit <liiXJulium Ciriar landl? Wiiy titi the- Homan soi- Tii- frtigal -uîîail. vrlfrctm irps
dir eittolt-av-t t hpiru miipa ? M'ht wiiii Ca-ri(ý liii Irons(i- <vi Il ftriolt-~ tifr 'Cetsthe fit-st to leap inti, te watt-r? I d it- li a it-t-s otîti - ami if t lutr.-iii- a -tuîiwtr of ra-

,f fier-, mtrtigg'e takr- plaie? Wîat gave-t the Rttr-at 5 to lus sitil t1liiiit ilgain. (in
-Romn.-n t iii- atlvantage-? Htît ltong wati if Tout fi lait ut tip tof linîi, il iîrî-*t la w-ll,-
aftt-r tbttt heftîre tht-y lovali 1t-it laîd? Îl iii trla op in Lii sîttit ary rihitli.
Undu. wbat govetrnor? What wax lis polit-y Htle' ai iw aniiiiri lii4 <tin tenaîînt: 4tay
for uv.n'tining titi- iritoni? Dt-w-riie~ an L ing roii lie i-alu, b- tirads no QJuarter Day.
attat-k oit a native village; (iri a liiii fort - Hijti-iýf he~ i urd antdt iiiigt-- laitb inî-ltf-s
Hos- titi idi Agi t-tua pt-lettrate into >keot laînd ? ftiîtm buia-if; sliie-ps a-i h lilmat-if o'

Howi <lii lit- lt-fi titi tht- ronqî i-til terifia-v, 
[nîglita.

In a-litt tiit-at hitt It dlii lit- iifteîirard d(.t-at [le tpar-i-i tit(- itplttrr t ,îii-tii pi-ti-trethe Ni-rtlî liritonm? Wh-r- la Artok to Catl:Iii.«I shsonfriuewas th B ltiti>b ileat-r? liak? ht 1Wa .td . lit-ifl i tianem ft ie r,-, .beiitIN m-i-ad--t-ilS' 
nok a-i-rt titi mvi.-ii'ur- tîtb ist btimp.

diati-pîutt.u, otli-oiaiii'itig,

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Le chant à l'école
Aitré-s avoir fuit liret lt-s Coupîîlets i,- "la ts- tit- t<list-," tt s'étr i-t stiri qîut- l- ai-rs i-n eit iinpris,

on pourra attaqut-r l'étudei tie la jolit- mé-lodie mut- laqu-ll- t-i- couuplts soint chantéts.Notusi net voyons lii tit- grantd(", difficltéslt~ pour J'intt-lligenci- tdu ttxte-; lt-s piritipaux passta"equi detmandenit expii-tiutns sont lt-i tttivants: nisi di-fti, lumirt (lu ric'l--unuït --
cber;-tantitiu tiis iri Purai- -'ivrso auîtx 3- et 4p e rst titi 2e rotîllet: qîuandul foulaet
se prisai-, le dimnchediî- ti rtisd percte/ut- itirt;-L

0 i lietux extlamat ions du Sie ve-rs du ntéme Po.u-
piet: quet le pasgteur etIl truipt-u i eu ire-ux! hi- i-ui-é i-t lt-u litlèlt-;-lei mots arcatux e-t Carmnedansi le 3e couplet.-

Le thanteur (luit se piti-trtr du t-ait- à la fois simple, hi-au et ré~confortant que joue l'égimstdans lit paroisse.

IL
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La mélodie t inspirée du sujet et s'harmonise bien avec lui; elle n'a rien de vulgaire et nerqssemble pas à d'autres; on sent que le musicien a exprimé par la musique les mêmes penséesque l'écrivain et, ail l'on pense à ce qu'on chante, on donnera assez facilement l'expression conve-nable.
Il faudra chanter tra qu iement sans lenteur, bien tenir les notes toute leur durée et s'étudiera resprer habilement aux seuls endroits où nous avons mis des virgules au haut de la portée. Letemps est très court à chaque endroit et il faut que la respiration soit faite sans effort sensible.Si tous les chanteurs s'appliquent à unir leurs voix sans que personne ne cherche à dominer, lechant sera d'un très bel effet et produira dans l'dme des auditeturs ttne impression agréable etleur fera gotiter quelques instants de douceur et de calme.

H. NANsor

d

et
Voyez, là-haut, sous le ciel bleu, Sous ses arceaux religieux,
L'église qui scintille; Que la prière est sainte!Le jour de ses rayons de feu De quel charmes mystérieux laDore son campanile! Dieu remplit son enceintC'ast bien la reine du hameau; Quand nous chantons Pâques nouveau,Non, il n'est rien, rien d'aussi beau! Non, il n'est rien, rien d'aussi beau!
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Que j'aime sous l'ombrage vert Entrons, le temple est éclairéSa nef coquette et blanche. Pour le saint sacrifice;
Quand la foule, au grand porche ouvert, Devant l'autel frais et paré,Sa presse, le dimanche, Le prêtre dit l'office.
Heureux pasteurl heueux troupeaul Chantons en choeur: Voilà l'AgneauNon, il n'est rien, rien d'ausi beau. Non, il n'est rien ,rien d'aussi beau!

Un cardinal Canadien
Au moment où notre revue doit aller sous presse, nous apprenons la nomination de S. G.Mgr L.-N. Bégin comme cardinal de la Sainte Egli. Cette heu use nouvelle a réjoui tous leseurs et particulièrement ceux de la famille enseignente (uont le nouveau cardinal s'est toujoursmontré l'ami sincère et dévoué.
L'Ensenemlu Primaire offre à Son Eminence le cardinal Bégin l'hommage respeetueuxdeson filial devouement et de sa profonde admiration.

Feu M. Alphonse Deléglise
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'dme de M. Alphonse Deléglise, professeuràel'Ecole normale de Chicoutimi, décédé le 25 avril dernier à l'Age de 38 ans. M. Deléglise fitass études à Ecole normale Lava , à Québec, puis il enseigna à Maskinongé, St-Michel de Belle-chame etau L eSttean. Lors de l'établissement de l'Ecole normale de Chicoutimi, il fut nom-mé professeur de cette institution. M. Deléglise était un excellent professeur, un bon citoyenet un parfait chrétien. Studieux, délé, homme de devoir, d'une politesse exquise il remplit 'sateche avec fidélité, tact et succès. En dehors de ses devoirs professionnels, rien ne l'attirait,excepté le service des pauvres. Plusieurs années durant il fut le secrétaire de la Conférence St-Vincent de Paul de Chicoutimi. Son souvenir vivra longtemps dans la mémoire le ceux qui l'ontconnu.

Une nouvelle loi scolaire en Belgique
La nouvelle loi scolaire dont nous avons parlé dans la livraison d'avril a été votée par-laChambre des députés par 9S voix, contre 2 abstentions. Les socialistes et les libéraux ont refuséde prendre part au vote. C'est un nouveau triomphe pour le parti catholique. *La nouvelle qloirecolneut: p la confessionnalité de l'enseignement (écoles catholiques pour les enfantscatholiqueset écoles neutres pour les autres); l'obligation scolaire réduite au minimum; 3° l'égalité desécoles, soit officielles, soit libres (catholiques) devant les subsides de l'Etat; 4° la nécessité <le ilalangue maternelle dans l'enseignement. D'après la nouvelle loi, les traitements des institutricessont sensiblement augmentés. Le Sénat ratifiera certainement cette loi.

Encore un bon Conseil
(HYorENE)

Vous aves donc nettoyé les alentours de la maisond'école, vous en avez éloigné toutesesmatières accumulués durant l'hiver, et susceptibles de subir, o l'influence du dégel, une'dé-composition dont le produit serait préjudiciable à la santé des enfant et de l'institutrice.
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Avez-vous songé à faire faire la toilette des cabinets d'aisance ?-Il est du devoir strict descommissaires de faire faire ce travail d'assainissement, et d'exercer une rigoureuse surveillance dece côté.
Tout est donc prêt pour permettre à l'air d'entrer dans la classe par la porte et les fenêtrestwement ouvertes.
Nous insisterons, aujourd'hui, sur une autre question qui relève immédiatement de l'hygiène.l'eau potable que l'on sert aux enfants.
Nous espérons que l'on a, pour jamais, banni le fameux "quarl d l'eau", que l'on plaçait dansun coi dt l'école et dans lequel chacun puisait à son tour, une tasse bien remplie qu'il retour-nait au dit quart après s'y être abreuvé. Le système le plus pratique, dans nos écoles à la cam-pane, consiste dans l'emploi d'une chaudière bien propre et munie d'un couvercle et d'unrobinet. On se gardera bien de remettre dans cette chaudière ce qui reste d'eau dans la coupedt laquelle dn sera abreuvé. Cette chaudière sera vidée et rincée à grande eau tous les jourset l'on y gardera que de l'eau bien fralche,

Il est entendu que la source, où l'on prendra l'eau pour la classe, sera à l'abri de toutreproche.

J.-G. PaRAnS, M. D.

Retour du Secrétaire français du Département de l'instruction
publique

M. J-N. Miller Secrétaire du Département de l'Instruction publique, et Mme Miller, sontde retour d'un herx voyage en Europe. Les distinguées voyageurs s'embarquaient à Bostonle 2
9janvier dernier pour Naples via Gibraltor et Alger. Après avoir visité Rome, où ilseurentle bonheur de voir lePape, M. et Mme Miller parcoururent l'Italie, la Suisse, la France et l'An-gleterre.
Au nom du personnel enseignant, nous souhaitons la plus cordiale bienvenue au dévouéBecrétafre du Département de l'Instruction publique, ainsi qu'à Madame Miller.

Inauguration d'une école normale
L'inauguration officielle de l'Ecole normale de Saint-Pascal a eu lieu mardi, le 5 du courant.Cette fête scolaire a été des plus solennelles. Nous en publierons un compte-rendu completdans la prochaine livraison.

La fête des arbres i
Nous recommandons de nouveau aux instituteurs et aux institutrices, de faire planter sur ale terrain de l'école, an présence des enfants, quelques arbres à la date fixée pour la plantation offi-cielledesarbres. Il convient de profiter de la circonstance pour donner une leçon pratique d'arbo- cericulture.
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.de"Enseignement des notions d'agrlCUîturg" * J'école primairesous ce titre et avec l'aUtorination du Ministère de l'Agrict- de Québec, M. j,-hl
Magnan, Agronome de district et profeseur d'Agriculture auColgdeaitasmrintepublier u ne broch ure d o t p u i u s journaux Ont P rlé en term es sYm p ht1h ques. L 'au teu r a
dédié son travail "aux InstituIteurs et aux Institutrice@ des comté, de Portneuf et de Champlain,,:csdeux comtés forment le d'strict agronomique de M. Magnan.-En Outre de quelques considérations sur l'importance de "ýruralàsr", l'enselgnent àla Csam.
Pagne, la brochure renferme un suisse de dix leçOne se rapportant aux notions fondamental(»
de lJagriculture.

"Ecole de Réforme de Montréal"

POUR GARÇONS.
Nous accusonis réception d'une tri4s belle brochure illustré.e décrivant l'organisatio

0 Matérielle
et pédagogique de l'Ecole de réforme de Montréal. Cette inmportante institution est dirigée'par.jes Frères de la Charité depuis 1872.

Retraites fermnes
Il Y aura à l'époque des vacances, chez les Soeurd Missionnair& de J'immaculée Conception,

chenmin Ste-Catherine, Outremnont, Près Montréal, quatre retraites fermées spécialement destiné.
aux jeunes fillesl. lles auront lieu, la première, du :3 au 7 juillet; la deuxième, du 10 au 14 

juillet;1a tyoisiime du 7 au il août; la quatrième, du 14 au 18 août.La deuxième et la troisième retraites seront données Particulièrement pour les institutrice,
Cependant Celles qui ne pourraient pas se rendre aux dates qui leur sont assignées pourront prendrepirt au% deux autres,

Eni outre, il y aura à Cartierviflce près Montréal, du 30 juin au 4 juillet, une retraite fermée
Mpéciale aux instituteurs. Ceux d'entre eux qui désireraie.nt quelqued renseignements à ce sujet
Peuvent s'adresser au R. P. Boncompain, S. J., directeur (les Retraites fermées, InMmcuîl&,>O,reption, rue Rachel, Moniréal.

Excellente Idée
Nous lisons dans Le Dewijr de Montréal."LA carte postale est devenue un excellent moyen de propagande. surtout la carte postaleillustrée.
"M. J.-Charles Magnan, agronome officiel du district de Saint-Casimir, comté de Portneu,

a - l'heureuse, l'excellente idée de l'employer à la diffusion de l'enseimnemnent agricole."NOUS an avous vu que4pes-unes d'un joli dessin et d'un texte bien pratique. Eues rempwa
cent avantageuet celles par trop ridicules dont se piment mnalheuresment trop d'amateur."Quelqu'un qui développerait l'idée de M. Magnan en une Série intelligente et attrayante feraitune oeuvre dont lus résultats seraient peut-étre considérables."

0. D.
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Le Fort de Chambly
Nous lisons dans l'intéressante revue "France-Amérique", livraison de janvier 1914, la notesuivante concernant le fort Chambly et son vénéré conservateur, M. Dion:Sur la rive gauche de la rivière Richelieu, en aval du lac Champlain, s'élève un fort vieuxaujourd'hui de plus de deux siècles, le fort Chambly ou Pontchartrain. Construit sous LouisXIV, en 1709, pour fermer aux envahisseurs du Sud la route fluviale conduisant directement àla vallée du Saint-Laurent, le fort Chambly n'existerait sans doute Plussi un Canadien françasM. Dion, n'avait voué son existence au maintien de ce monument, dont il a été nommé ranser.vateur en 1882. Grâce à ses peines et à ae sacrifices, le fort Chambly est toujours debout; maisdes réparations urgentes sont nécessaires. Pour aider M. Dion à les exécuter, le Comité France-Amérique et le Touring-Club de France, ont, sur l'initiative de M. Bunin, consul général de Franceau Canada, voté un somme de 500 francs. Ainsi seront maintenues en bon état les ruines fran-çaises du fort Chambly, qui abrite un petit musée renfermant des armes, des gravures et desdocuments se rapportant au fort lui-même."

Le Cathellolisme en Angleterre
Voici quelques renseignements fort suggestifs sur las progrès du catholicisme en Angleterre.D'après l'annuaire pour 1914, on compte en Angleterre et en Ecosse, 5 archevêques, 17 évêqueqsuflragants, 5 auxiliaires, 2,264 sanctuaires, 4,449 prêtres, dont 2,871 du clergé séculier, et 1,598du clergé régulier, la plupart bénédictins ou jésuites exilés de France, et enfin 13,385,565 catho-liques. Le mouvement vers Rome se poursuit et chaque année est marquée par de nombreusesconversions et abjurations. En 1913 on a érigé 82 sanctuaires nouveaue dont 42 on Angleterre et40 on Ecosse. En Angleterre même on a compté, on 1913.6,320 conversions dont plusieurs d'An-glicans haut placés, même dans les rangs du clergé.

Bibliographie
Histoire

Hia o x DE LA cE FRNçAisE Aux ETAT&UNis, par l'abbé D.-M.-A. Magnan, Docteurn théologie et icencié en droit canonique. Paris, librairie Viet Amat, 11 rue Cassette. C'estla seonde édition d cet ouvrage asi apprécié que nous avons eu l'année dernière. Dans la nou-vile édition, M. l'abbé Magnan a ajouté des chapitres nouveaux, rempli de statistiques des plusintéresantes. A l'occasion d la réédition do lHisre de la Ra française aux Etias-Unis, lesgrands journaux de Paris et de la province ainsi que plusieurs revues françaises ont publié de Cnombreux articles sur la situation de la race française aux Etats-Unis et au Canada. Tous fontlus plus grands éloges de l'oeuvre vraiment nationale de M. l'abbé Magnan.M. l'abbé Magnan est revenu à Québec où il est désormais fixé.

Lilléralure
QueaB oua n'aiRa ET D'AujouRD'au; par Alphonne •agno. J.-P. Garneau, éditeur, 47rue Buade, Québec. Ce joli volume sort des ateliers typographiques de Desclée, De Brouwer et esCie, à Lille, Franco. Nous félicitons M. Gagnon d'avoir réuni en volume ses articles et chroni- Cques publiée dans les journaux et les revues. Ecrivain instruit et consciencieux, M. Gagnon a Mtraité de nombreux sujets toujours d'actualité.Prix du volume: 75 sous. En vente chez les principaux libraires de Québec et do Montréal, etehoz l'auteur, 87, rue Berthelot, Québec.
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Pédagoie

)te ~ LA NoRitALiictNz EN BIELLE&-LE¶.rloe, par J'abbé S. Corbeil,' pire., Principal de l'Feole nor-male de Hull, Montréal, Typ. Institution des Sourde-Muet&. Voii un manuel de l'art d'écrireuxtout à fait original. L'auteur, sortant des sentiers battus, place l'élève en face de belles pages etl'initie habilement au beau littéraire. Nous avons eu le plaisir d'assister naguère à quelques.à unes dep leçons contenues dans le manuel et nous avons pu constater toute l'eflicacité de la méthodei, préconiée par M. le Principal de l'Ecole normale de Hull. Les nombreuses pages cssnad,«eew- étud"é par l'auteur ajoutent au manuel une précieuse qualité.éis
e-

ceNouveaux manuels par lsFèede'Iarc"chrélienne.I-Causa DE Laoux PaANçAIsE: Cours mofeu. Superbe volume illustré de 5M0 pages. Prix:03 60 sous.
PRECIs D'HISTIREca SAIW!E: Ancien et Nouveau Testament: Prix: 20 sous.LA CLASSE EN ANGLMA: Cours éléMenlaure, le degré. Prix: 25 sous. Joli recueil illustréoù la méthode inductive et directe est suivie avec intelligence. Prix: 25 Sous.Ces trois manuels sont en vente chez les Frères de l'Instruction chrétienne, à Laprairie, P. Q.

PRF.cis DE L'HISToiRE D'ANGaLETERiRE, (Se année) par A. LeBlond de Brutnath, Granger &Frères éditeurs, Montréal. Ce manuel a reçu l'approbation du Comité catholique le 14 mai 1913.

J.IUSOIEE DE F«Acz, depuis les origines jusqu'à nos jours (cours préparatoire), par M. Gui.rawI-Illustrations de A. Bonamy, Paris, ancienne librairie Pousaielgue. J. de Gagord, éditeur, 15rue Cassette. L'un des manuels d'histoire les mieux falts que nous ayons lus. IllustrationsSuperbes, textes écrite en un style simple et vivant, accompagnés de résumés précis et de question-.flares ad heS.

Saint-Hyacinthe et la Tempérance
(1854-l913).-Rapport du premier congrès diocésain, publier par le Comité permanent deTempélrance du diocèse de Saint-Hlyacinthe. Nos plus sincères remerciments au R. P. C. Doyon,0. P., Secrétaire du Comité permanent, pour l'envoi d'un exemplaire de ce précieuax volume.

"Le Canada Ecclésiastique 1914"
Nous recommandons cette superbe publication à nos lecteurs. Cet almanach du clergé enut rendu à a 28e année de publication. Il renferme des renseignements précieux sur l'Egiise duCanada, le clergé, les maisons d'éducation, etc., etc. L'ouvrage est Superbement illustré. S'adresmser à la Librairie lieauchemin, 79 rue St-Jacques, Montréal. Que.
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Intérieur d'une Ecole Rurale.
L'éi'ile du village de Saint, -Euphiémip, coîmté de MNontmagny, P. QL& 2v broîîpe.- , 3A«~ ln4titutrii!e.

Nomination d'un nouvel Insplecteur d'écoles
Par un arrêté ministériel en dacte dii 15 février 1914, M. M. Manning, professer 1 'clnormale de 8aint-Hyacinthe, a été nommfé iriapxetetir d'éee pouir le ditstrict de Al. C.-J. àM'école

Promu à la place de feu M. McOown.mil,


